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ANECDOTES 

INTÉRESSANTES ET SECRETES 

T I R )& B t 

DES ARCHIVES DE LA RUSSIE. 



A, 



^VANT lestems delPicrre I*^, et danà 
les premières années de son régne, lei» 
revenus de la Courpnnis étpient dans 
une telle confusion^ que le.s Souverains 
euxHmêmes en connoissoient à peine le 
montant par appêrçu» de Prince , qui 
avoit besoin de fonds assurés pour les 
guerres et les autres ; entreprises qu'il 
médicoît» étoit indigné du gaspillage qui 
se commettoit par ceux qui étoient à la 
tête des financer, il résolut d y rétablir 
Tordre , en remontant à la source du 
mal, et à quelque prix que ce fût II 
P. VI. A, 
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y réussit de manière à ne laisser à ses 
successeurs que la légère peine de suivre 
un système solidement établi. 

s ■ 

En vertu du traité souscrit par\Chrne|- 
nizki, la Russie avoit déjà acquis le .droit 
de demander 6o,ooa hommes aux Co*- 
saques Saporogues -et Ukrainiens , sauf 
leurs franchises et privilèges. Les , pre- 
miers n'existent plus en corps de nation : 
les seconds sont enrégimentés, C'est ce 
qui arrivera à tous les peuples qui igtto- 

' reront ce que c'est que le droit du pkis 
fort ou de la convenance. Les Cosaques 

^ du Don servent encore à leur ancienne 
manière. A l'égard des autres peuples ,^ 
qui sont obligés detre prêts à marcher 
pour le setvicé militaire , les Kalmaks ré« 

< çoivent une ^petite paye , lès Tatares ne 
se présentent pas seulement pour la 
guerre , mais pour tout autre service. 
C-est un grand avantage pour la Russie 
d'avoir des recrues* aussi considérables 
qu'il plaît au Souverain , et sans qu'il 
lui en coûte un copéke. 
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Avant que Ton eût formé des régîmens 
en Russie, tems qui n'est pas encore ari- 
cieh, le Département de la guerre en- 
voyoit ^ux Colonels une liste des villages 
destinés à fournir les recrues. Aujour- 
d'hui chaque village, d'après le cadastre, 
fournie son contingent. Le total de ces 
recrues, en tems de paix, monte à 15 
ou 20,000 hpmmes. Elles ont suggéré 
ridée de demander des matelots aux 
gouvernenaens maritimes. Archangel , 
Casan et les bords de la mer glaciale y 
Jurent les prei^iiers assujettis. Les Gou- 
verneurs malversoient beaucoup en le- 
vant les recrues, on les soumit àrinspéc- 
tiori dé quelques XîfEciërs' des régîniens 
des Gardes, Préobraschenskoi et Sém4- 
noffskoi, qui furent'envoyés avec la mi«- 
«ion expresse de réformer les opérations 
des Gouverneurs , quand ils les trtXîvé- 
roient ' contraires à la loi Depuis^ le 
Zar demanda à ses sujets des ma^ô^s, 
des charpentiers , des Maréchaux ' tté. 
îJouveile espèce de recrue, à laquelle 

A a 
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les paysans furent çncore asservis. Cha- 
que ouvrier recruté recevoir un rouble 
par mois du jour où il étoit arrivé à sa 
destination. A^oilà comment fterre I®' 
construisît St. Pêtersbourg, Cfonstadt, 
Cronschlott , Taganrock etc., et les châ- 
teaux de Moskou , de Kîow , d'Azoff , 
de Tschernigbff et de Péréjaslaw. 300 
mille de ces ouvriers sont péris à Tan- 
ganrocL Le terrain marécageux joint à 
la mauvaise nourriture et à la faim, en 
a détruit un plus grand nombre autour 
dp St. Pêtersbourg, de Cronstadt et dé 

Crorischlot. 

- ■ ;"'>..-- ;jo- . :-nr 

't-'. La' Couronne avoit outre cela un fort 

.revenu, qui comistoit dans des vivres 

fournis en nature. Ces vivres également 

répfai^ti&par villages > les paysans étoient 

4enw>î<le iesf voiturier auprès de Tarmée, 

dan^,J(S|s forteresses etc. Cette corvée les 

^écra^^ dans le tems.des conquêtes de 

.Pierre F"^ sur la Suède. Pour les soula- 

'^^r, on évalua la fourniture des vivres 

en argôn|, et la perception en fut con- 
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fiée à des entrepreneurs. De grands sei- 
gneurs s'associèrent avec ceux-ci, et les 
exactions furent si énormes, qu'un grand 
nombre de paysans s'exilèrent eux-inê« 
mes de leurs foyers. A la suite d'un rè- 
glement rédigé pour soulager les con- 
tribuables ^ Pierre fit rechercher et punir 
les exacteurs. 

Enfin les garnisons fiirent introduites. 
On peut évaluer à un demi Tschet- 
werîck (i) de fi-oment et à autant d'a- 
voine , ce qu'elles coûtent à chaque ca- 
bane. 

Le Zar avoît encore des revenus en 
argent , dont les uns étoient fixes et les 
autres varioient , indépendamment du 
produit des terres domaniales qu'il ré- 
servoit pour l'entretien de sa cour. Ce 
produit, qui pouvoit monter à 400,000. 
roubles , lui a toujours suffi , même après 
qu'il fiit monté aux grades de Général 

( 1 ) Le Tscbecwerlck contient environ 33Q livres 
4e Moment. 
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et de Vice-AmlraL II fecevoit quelque- 
fois de Taugmentation par la confisca- 
tion des biens de ceux qui étoient mis 
à mort ou exilés. II diminuoit aussi par 
la libéralité éclairée du Zar. 

Le paysan Russe payoit à la caisse de 
l'empire eo redevances ordinaires: 
pour la Chancellerie de guerre 25 cop. 
pour l'Amirauté lô — 

pour les recrues 6 — 

pour les chevaux de poste des 

difFérens Gouvernemens 11 — ,. 

pourJes briqueteries 3 

pour les fours à chaux 3 — 

pour les matériaux destinés à la 

forteresse de St. Pétersbourg 4 — 
pour les chevaux de poste ex- 
traordinaires 5 — 
pour l'entretien des chancelleries i — 
pour les dépenses extraordinaires | — 

Cette taxe duroit encore sous le régne 
de Pierre 1*^, son insuffisance étoit re- 
connue. Le Général Grégoire Czerni- 
^chefi lui donna Tidée d'un recensement 
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général et d'une taxe de 70 copékes par 
tête, taxe à laquelle bien des paysans 
savent se soustraire, au moyen de quel- 
ques présens, ou par d autres ruses. 

Le paysan paye encore la quatrième 
partie de ce qu'il gagne annuellement 
dans les moulins, 15 copékes pour le 
droit d'avoir des bains , et d'autres re- 
devances pour les étangs, les rivières, 
les prairies , les jardins etc. , redevances 
qui ne sont pas fixéçs, mais qui dépen- 
dent, des circonstances. 

Les habitans des villes et des bourgs 
sont assujettis , outre les impositions qui 
leur sont communes avec ceux des cam- < 
pagnes, à deux autres charges. La pre- 
mière est une rente foncière pour rem- 
placement sur lequel ils bâtissi^nt des 
maisons, à moins que la terre ne soit 
blanche ou franche. Cette rente est de 
5 copékes par toise quarrée. La seconde 
est un impôt industriel, assis sur ceux; 
qui font un commerce ou trafic de quel- 
que espèce que ce soit. Les Muschiks, 
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qui payent depuis un demi-copéke jusi* 
qu*à un rouble^ sont divises par classe». 
Chaq^ue classe a ses assesseurs particuliers 
pris dans son &em. Tel paysan ^ qui est 
taxé à trois copéke&, peut quelquefois 
payer qo à 30 roubles. Tel autre' de la 
première classe, qui semble n'être taxé 
qu'à un rouble, en paye par Tévénement 
5 à 600 , indépendamment des frais de 
douane. Ils sont aussi assujettis à la taxe 
des bains. (Les nobles dans les villes le 
sont également : c*est la seule taxe de la 
noblesse en Russie.}^ Un bourgeois, paye 
|>our les bains un rouble, un marchand 
riche, un noble en payent trois. Leji 
paysans donnent encore tous les cinq ans, 
{)Our la' réparation des chemins et des 
ponts, 5 copékea par toise. Le clergé 
Contribue comme la bourgeoisie. Au 
commencement de la guerre contre la 
Suède, Pierre P% sur l'avis du Conseil- 
ler-privé Mussin - Puschkin , s*empara 
de toutes lef terres des évêques et des 
monastèresu 11 les^ leur rendit néanmoins 
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en 171 X à l'approche d*une guerre avec 
les Turcs , qui lui faisoit appréhender 
quelque soulèvement; mais il garda ceU 
les qui appartenoient au Patriarche, et 
se réserva sur les autres un don-gratuit^ 
qui pouvoit monter, tous les trQts ans i 
«o ou 3 O5OO0 roubles. 

Les Prêtres séculiers ne sont pa» plua 
épargnés que les simples muschîks. Cha» 
que Pasteur, indépendamment de la 
capitation qu'il paye , tant pour lui que 
pour ses enfans , contribue annuelle* 
ment de 6 ctpékes pour chaque mai- 
son dépendante de sa paroisse. Il con-* 
tribue encore pour sa place de Pasteur 
et pour les bains, dont il a plus besoia 
que tout autre, attend^ qu'il ne peut 
dire la messe sans cette purification au 
sortir du lit (^); il est taxé à un rouble 
pour ce dernier article. 

Voici Tévaluaition des revenus de 
Pierre 1" : 

•i 'Jl I ■ » 11- I M.mii I- 1) k I I I ■■! I II MHpa^M*«l«MM 

( t ) Pi^t cancubitum une latiûnu 
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Nombre des mai- 








1 sons 




Gouverne-- 


Villes 


A 

r . . ^ 


Revenus, 


mens. 




de bour» depay- 








geois. sans» 


rojibl. 


Moscou • . 


39 


I7>à<>^' 236.67s 


1,149,687 


St. Pétersbourg 


sS 


8,326 139,65s 


40^,627 


Kiow • . . 


36 


1,864 25,816 


114,857 


Archangel . . 


so 


4,308 92,298 


374,276 


Riga . • • 


17 


1,771 42,555 


83,039 


Asoff . . . 


17 


'^ 958 40,700 


154.933 


Sibiiie • 


30 


3»74o 36,154 


922,080 


Kasan • . . 


54 


2,545 20,571 


344,064 


Nischcgorod . 


10 


3,694 78,56« 


959,581 



Totaux • 971 44,499 7i5,98o 3,111,144 

Par un accord ou un* abonnement 
fait avec les provinces nouvellement con- 
quises sur la Suéde j la ville de Dorpat 
payoit à Pierre V^ 25,000 roubles, celle 
de Riga 6000 , celle jd'Oesel 9000 , et 
celle de Reval 15,000. 

Les revenus dont la quotité varîoit, 
tels que le don-gratuit^ étoient appli- 
qués, dans le tems de la guerrç contre 
les Turcs (1711), à rapprovisionnement 
des forteresses frontières de la Livonie , 
de ringrie etc» * 
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En 1716 chaque maison de bourgeois 

et de paysan payoit extraordinairement: 

pour les vivres de St. Pétersbourg et 

de Riga • 57 cop. 

pour les matériaux de l'amirauté 

de Ré val <i4| 

cent maisons de paysans fournis- 
soient un ouvrier, et chacune 
payoit pour son voyage et son 
entretien jusqu'au lieu de sa 
destination 3 — 

cinq cents maisons de paysans 
f ourhissoient un charpentier, et . 
chacune d'elles pour son en* 
tretien 1 — 

pour le salaire des juges et des em- 
ployés dans les chancelleries 10 — 

Somme 93I — 

Pierre V^ avoit augmenté la recette 
par rétablissement de certains droits, 
tels que 

' 1^, celui de battre monnoye exclu- 
sivement. Les villes de Nowgorod et de 
Pleskow, qui en jouissoient, en furent 
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dépouillées. La fabrication des mon* 
noyés de cuivre et d'argent à Moscou lui 
rapportpit annuellement 200,000 roubL 

Q^. Celui de cabaret, ou de débiter de 
la bierre et de leau^de-vie dans les ca« 
barets. * L'Ukraine et les provinces con- 
quises sur la Suéde furent privilégiées.» 
Cette contribution pour la seule ville de 
Moscou montoit à 100,000 roubles, et 
pour le reste de Tempire, proportion- 
nellement. La totalité du produit étoit 
de 1, 000,000 roubles. > 

3^ Celui de la vente ' exclusive du 
tabac cultivé en Russie. (Celui qui ve- , 
noit de l'étranger n etoit pas compris 
dans le privilège qu*il s*attribuoit) 

4**. Celui de la vente exclusive de la 
potasse, du goudron 9 de la cpUe de 
poisson etc. 

5^ Celui de la vente exclusive des- 
salines. Celles de Stroganoff lui valoient 
par an q 0,000 roubL, et celles de Bach- 
mut au Don , malgré les prévarications 
du Commandant ou préposé , 30,00a 
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roubles. Celtes 4e Sibirîe étoient mal 
entretenues. 

6®. Celui dç vente exclusive de ton- 
tes pelleteries de Sibirie, de l-or, de 
l'argent et des étoffes de la Chine* 

7^ Les taxes sur l'exportation et Tim- 
portation des autreft marchandises de 
Sibirie. 

S*". Il s*étoit avisé en 1716.de s'attl^ir 
buer la vente exclusive du cuir. Les far- 
briquans étoient tenus de. vendre tput 
leur cu^r à raison^ de 4 rouble^le poud 
à des Commissaires, qui le faisoient 
passer à ArchangeL Les Commissaires 
d'Archangel Tenvoyoîent en Hollande 
pour le môme prix de 4 roubles, l'ar- 
gent ne devoit être payé qu'en Hollande, 
où se trouvait alors le Zar. C'étoit powr 
le défrayer pendant son séjour; mais les 
fabriquans molestés par ce droit, firent 
peu de fournitures , de sorte que le Zar 
renonça à ce monopole. 

Tels étoient les revenus de Pierre I*^. 
Us auroient été considérables sans les 
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friponneries des Gouverneurs. De beaux 
réglemens, une surveillance sévère, de 
rudes châtimens ne purent le préserver 
de la rapacité de ses agehs. £n 1718 
son nouveau Collège des finances, pour 
assurer une plus exacte perception, lui 
conseilla de nommer, à la manière des 
Romains, pour chaque province trois à 1 
quatre préposés, qui* seraient ennemis^ 
et par conséquent les contrôleurs et les 
accusateurs les uns des. autres. 

On peut évaluer les revenus de Pier- 
re r^, vers le commencement de son 
règne, à 7,000,000 roubles, et sur la 
fin à XQ, ou tout au plus a 13,000,000. 

Après. sa mort, les revenus de l'em- 
pire montèrent progressivement à ao 
millions. Aujourd'hui ils sont de 30 à 
40 millions. On s'étonnera moins de 
cette hausse prodigieuse , si l'on fait at- 
tention aux débouchés qu'il avoit pro- 
curés au cojnmerce par la conquête ou 
la construction des ports de mer et aux 
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Hiines d or et d'argent, qui n'ont été mi- 
ses en valeur que sous ses successeurs. 

Il n'est proprement point de richess* 
là où ne régnent pas f ordre et Vécono- 
miemie. Xa Russie, avec un revenu in- 
férieur proportionellement à celui de 
presque toutes les puissances Européen- 
nes , a acquis sur elles la plus étonnante 
prépondérance. Anne atmoit le luxe , 
fit la guerre aux Turcs , dé]^nsa des 
sommes prodigieuses en Perse, et n'eut 
recours à aucun emprunt. Elisabeth n'ai« 
moit pas moins le faste, et soutint aussi 
des guerres très - dispènc^lreuses avec la 
seule ressource des revenus de la Cou- 
ronne. Ces ^revenus augmentent journel- 
lement; îKieat impossible d'en fixer la 
quotité précise. Je vais seulement en in- 
diquer les sources. 

Les paysads payent annuellement, de- 
puis le moment où ils naissent jusqu'à 
celui de leur tuptt, 'savoir ceux de la 
Couronne i^* roubles; etjceux de la no- 
blesse ^. ( La révision on le dénombre- 
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ment se renouvelle tous les quinze ans.) 
Cette taxe ou capitation des roubles. 
paysans rapporta en 1 7 6Ç ' 6,3îf 4,00 1 
, La fenne des tavernes en 
1770 • • 3,i.oO)Ooé 

Cette somme qui n'est pro* 
duite que par la simple con» 
cession du droit de vendrç 
les boissons, peut être dou* 
blée, parce que les cabaretters 
sont obligés d'acheter l'eau» 
de-vie de la Couronne. Le 
Wedro^ qui contient environ 
13 pintes, mesure de Paris, 
coûte à la Couronne 75 copé-^ 
kes, et elle le vend 3 rou* 
blés, taiiM: ppur le rembour«i 
.sèment de ses frais, que pQur 
l'acquit du privilègçi de la 
vente, ci -••.»• • 3,100,000 

Les droits d'entrée et de 
sortie . . -^ * . . • 3,800,000 

DiÇo en Sibirie . . . 59^)493 

. Le jsel en 176a . . • J9599»i^^^ 

Les 
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roubles. 

Les mines • . * . « 395o6|ao$ 

(On a vu plus haut la 
différence du bénéfice que 
font les Espagnols et les Rus- 
ses^ur leurs mines respectif 
ves. U y a encore une autre 
différence, qui influe d'aiU 
leurs sur beaucoup de par* 
ties de l'admimstration. Les 
autres nations font exploiter 
leurs mines par des Négrer, 
dont Tachât est trés^oûteiix. 
En Russie on se sert pour cela 
des malfaiteurs, qui ailleurs 
auroient été suppliciés.) 

Le monnoyage • • • a,30o,oo# 

Les billets de banque, dia- 
prés leurplus basse évaluation 1,500,000 

Les achats et ventes en 1 7 6 1 1)7339743 

Le papier timbré, environ xoo,ood 

Les corvées : les livraisons 
paniculières ne sauroient être ^ 
exactement déterminiîes Mémoirei^ 

F. Vi. B 
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! To\it ce que Ton sait des ^' 
'• droits sur les peUet^iei de ^ 

la Sibirie, c*«st qu'ils sont 

coiindérables » •. • . Métnbbre* 
Les péage«<> actuellement 8,000,000 
LaLivonie,TEstbonie etfa ' 

Finnlande, en i^jA ^ • 690,05^ 

'Total • » 37*566,660 
* ^ ». • 

II y a quelques années , Tentretten 
de letat civi|«^ de Tétat militaire, de la 
Cour , des Ambassadeurs et beaucoup 
d'autres dépeîWf^Sj. appellée& nécessai- 
res, occasiopnpient un préléyème^c de 
01,305,548 roub-.restoit dans 1^ ^sor 
iiupêrial la somme de i6,Q6i|iit;{iroub. 

Peu de tems âpres son avènement au 
trône, Elisabeth songea à se donner un 
siicôesseun Les grands de sa Cour la 
]^i6ient de faire au plutôt cette nomi- 
nation. Ils lui représentoreiit le danger 
que couroitTEmpire, tant que le dernier' 
JEii^pereur et sa fathille rivrôient.' Elle aç- 
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quie^ca à leur demande, et soh cfioi^C 
tomba à Gharles-Pietre-Ulric , Duc-ré- 
getvc de Schleswîg-Hollstcîn, fils de sa 
soeur aînéte Anne de SchlesWig-HolU- 
teîn. Elle le fit venir eh Russie } et après ^ 
qu'il «ut embrassé la religion grecque , 
et pris te nom de Pierre Fédérowitsch , ^ 
elle le proclama en qualité de son suc- 
ce^^eut par u\\ manifeste, datte du y 
îioviembre 1742 > dans lequeL elle lui 
donna le titre de Grand Prince et SuC" 
cesseur hu trône. Elle lui fit prêter ser* 
Bient de fidélité par tous ses sujets. 

On remarquo-dans le nouveau Grand-. 
Duc , de la capacité^ de l'application au 
travail I et déjà des taleusi II seroit sans 
doute devenu nn des pkj$ -grands Mou 
narques de son siècle , si Ton avoit con- 
tinué de soigner en Russie cette bonne 
éducation y qui avoit été* commencée en 
Jldllstetn» Mais lorsqa'on lui eut 6x6 
son Gouverneur jeir chef, le Comte d^ 
Brummer^ qtri def concert avec de Btrch» 
JiQlzy Grand - C^aqibell ita de là Cour de 
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Hûllstein, lui avoit inculqué lel prin- 
cipes les plus, convenables à un Princf 
appelle au trône $ lorsquil ne fut plus 
«ntourê que des Repnîn , des Tschoglo* 
hoff^ des Sdîimnlojff^ et des Hendrikoff^ 
ces heureuses dispositions, qu'il annorv- 
coit, restèretit sans culture. Ces Mes* 
sieurs ne pouvoient que lui inspire^ leurs 
fantaisies particulières. Ils se comportè- 
rent de manière à le dégoûter entièrement 
des aSairea, ^_____^ 

^ Beaucoup de personnes en Russie ont 
dit, ont écrit, ont déployé les derniers 
efforts, pour faire Croire que ce Prince 
en arrivant de Holbtein étoit inappliqué 
et ne montroit d'aptitude à quoique ce 
^t Sans examiner les raisons qui les 
,ont fait ainsi parler, je dirai qu'elles 
seroient fort embarassées de prouver ce 
fait, et que le*contraire est tour prouvé 
aujourd'hui pour ceux, qui ne règlent 
pas leur opinion sur celle des counisant 
en faveur et des auteurs à gages. Le 
jeunst Prince iM fut pas Iong<*ttmsà ap^ 
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percevoir la différence quil y avoît en- 
tre Bniinmer et TschoglokoÉ La jhe- 
mière fois qu'il dîna avec celui-ci, i! 
lui fît cette question en présence d une 
nombreuse compagnie: *^^savez-vous bien 
,9 qu'elle est la première lettre de Tal- 
„ phabet?,, Tschoglokoff étonné réffé- 
chic long-tems sur la réponse qu'il fc- 
roit, à la fin il fit celle -ci: *^oui. Mon- 
,, seigneur, je crois la connoître. „ En ce 
cas, orépliqua Pierre ^ •^'puisque ma chère 
,, Tante vous a nommé mon Grand-Gou- 
^«verneur, j'ai envie de l'apprendre de 

„vous.,, 

■ Il» ■ ■> 

Le Comte Pierre hvanowîtsch Schu-^ 
waloff, qui s'étoit emparé, par le moyen 
de sa femme, de la confiance entière 
d'Elisabeth,, avoit étudié son earactère 
et ses goûts, dès le moment où elle étoit 
montée sur le trône. 11 avoit découvert ^ 
que l'on pouvoît obtenir tout d'Elte, 
en excitant ta compassion , ai\ en lut 
faisant illusion par des considérations 
pieuses^. Avec ce secret, il fiitaccumUr^ 



Digitized by VjOOQ IC 



aa 



Xer les dîg&ités et les trésors* Il ne st^ 
contenta pas des largesses particulière» 
que lui faisoit sa Souveraine, etqui étoient 
aussi prodigieuses que fréquentes : il la 
séduisit au point, quelle lui accorda la 
propriété exclusive de plusieurs bran- 
ches de commerce , qui le rendirent en 
peu de îems un des plus riches seigneurs 
de la Russie 5 aux dépens d'un grand 
riQmbre de particuliers et de villes en- 
tières , qui en furent ruinées, 

Instruit que le commerce des bois 
aux environs de Narva étoit considéra-^ 
ble , il fit une spéculation qui devoit Ibi 
procurer un gain immense, et occasion- 
ner la perte de la plupart de ceux qui 
étoient employés à l'exploitation de ces 
bois. Quoiqu'il ne pût se dissimulera 
qu'il alloit ôter le pain à une grande 
partie des habitans de Njarva, il alla 
trouver rj[mpératrice et lui représenta 
nnement^, qu'il falloit secq^irir les , habi- 
tons de Narya ^ en donnant à un seigneur 
çpulentle privilège exclusif del^xploi- 
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ratîot) des. bois de^. environs ^ et que c^ 
seigneuç avçjC ses fpnds nourriroit cett« 
foule de malheureux, à qui il. procure- 
xok du travail 9 soit dans Içs forêts, sgit 
dans -d'autres branches de commerce » 
.cjiû o.attendpient pour êtVQ vivifiées qpc 
la présence d'uu homme riche et com- 
patissant. Elisabeth entraînée par ces iji- 
simiatâpns perfides., se hâfa de signer la 
ruine dps habitans de Narva, et crut ne 
suivre en cela que le mouvençient d'une 
pitié généreuse. Le. bois, de Narva. ne 
suffîssoient pas 4 Ti^satiable avarice de 
Schuwalott IJ interre5.sa encore^ rhumar 
nité et la religion d'Elisabeth , et |se fit 
accorder successivement lea privilèges exr 
clusifs de la vente des. huiles de baleine 
et de poisson, et de tout l^ tabac que 
Ton recueilloit dans b petite Rju^ssie. On 
ïie peut calculer sans frémir le nombre 
des familles , que ces privilèges r^duisir 
rent à la misère. 



Le Chambellan Iwan Kvanowitiell 
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SchnwaîolF cherchoît d*un autre côté à 
s*illustf er en même tems que sa famille. 
K proposa à Elisabeth de charger quel- 
que savant célèbre de composer l'his- 
loire de la Russie. *^ L'exécution, lui div- 
„îl, de ce projet long-tems médité par 
,, Pierre P' vous étoit réservée. Elle im- 
^mortalisera vôtre règne et votre nom.,, 
Avec l'agrément de l'Impératrice, il choi- 
sit Voltaire , qui s'étoit fait tant d'hon- 
neur par l'histoire <le Charles XII. Il lui 
envoya des extraits exacts, et des mé- 
xnoires écrits de la propre main de 
Pierre !•', avec ce qu'il trouva de plus 
remarquable dans la bibliothèque de 
l'Académie dei sciences dé St Péters^ 
bourg. Il donna la commission à Siehli/ij 
Conseiller d'état, de fournir les anecdo- 
tes de ce Zar, et à Taubert de surveil- 
ler la rédaction de tout ce qui seroit ex- 
trait de la bibliothèque dé l'Académie. 
C'étoit avec ces matériaux que Voltaire 
devoit écrire une histoire Russe et l'his- 
fokè particulière de Pierre P^ Schuwa- 
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ioff fut très-étonné de voir paroître, après 
un long laps de tems, V Histoire de Pierre 
le Grand j Empereur de Russie^ par M. 
de Voltaire^ qu'il trouva incomplette et 
tout-à bit indigne du héros qu'elle célé- 
broit Elle ne renfermoit pas la moitié des 
matériaux qu'on avoit fournis à l'auteur. 
Elle contenoit beaucoup de choses qu) 
ne lui avoient pas été communiquées. 
On soupçonna en Russie que Voltaire^ 
tnu par un intérêt sordide , avoit exprés 
tronqué cette histoire , pour se réserver 
le bénéfice qu*il retireroit d'une seconde 
édition revue, corrigée et augmentée. 
On fut généralement très-mécontent dç 
l'ouvrage et de l'écrivain.» 



Schuwaloff honteux de la recomman^ 
dation qu'il avoit faite de Voltaire^ lut 
écrivit une lettre polie ^ dans laquelle , 
après lui avoir reproché de n'avoir pas 
repondu à Tattente générale, il lui de* 
xnanda pourquQX il ii'avoit pas fait usage 
de dilféf ens mémoires et de plusieurs 
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anecdotes intéressantes, qui ^uî. avoient 
été adressées 5 pourquoi il avoit même 
contredit formellement plusieurs de ces 
mémoires ; enfin pourquoi il avoit défi- 
guré les noms de tant de familles illus- 
tres et de villes Russes? Taubert, qui 
avoit suggéré à Sc^uwaloff quelques- 
imes de ces remarques , envoya la lettre 
a Voltaire, qui repondit qu'il n'étoit pas' 
accoummé à transcrire littéiralement tou{ 
^fce qu'on lui adressoit^ qu'il avoit ar- 
rangé le plan et rédigé l'ouvrage à sa 
manière , en y ajoutant ce qu'il avoit re- 
cueilli de divers au.tr^ ménjoires qu'il 
. s'étoit procurés j qu'il connoissoit tout 
le prix des anecdotes, qui lui avoientété 
communiquées; mais que n'ayant pas 
fait entrer la vie privée du ^ar dans l'his- 
toire de son règne, il avoit encore moins 
pu faire usage de ces anecdotes j " quant 
9, à Testropiement dès noms propres, 
^,ajoutoit-il, il me seiiible que c'est un 
^, Allemand qiii ipe fait Ce reproche. Je 
,,lui souhaite plus d'esprit et moins de 
9, consonnes,, Telle fut ta' justification. 
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' 5cbuwalofFj qui avoît a -coeur cette 
rédaction de Thistoire de Piètre V^^ ria- 
voit ricm oublié de ce qui pouvoit ser-j 
vir d'encouragement au rédacteur. Il^lui 
avoit envoyé d'avance, avec le. consente-j 
ment d'Elisabeth , des présens considéra 
râbles, et entr'autres un ballot. des plus 
belles peaux de martres-zibelines et de 
renards noirs et blancs etc.*, et la col- 
lection de toutes les médailles Russer 
frappées en or. Les peaux étôîent éva- 
luées en Russie à plusieurs milliers de ' 
roubles : les médailles étoient inappré- 
ciables. Malheureusement le porteur de 
ce riche préseat, (c'étoît un gentilhomme 
Russe, nommé Puschkîn,) ne connois»» 
ant point de frein dans ses plaisirs, y 
employa les médailles destinées à Vol- 
taire, ce qui obligea l'Impératrice à de 
nouveaux frais. On dit à la Cour de 
Russie que Puschkin avoit fait naufrage*" 
avec les médailles, comme Voltaire avec 
les mémoires Ruéses. 

Ce même Puschkin , sous le règqe aC'*»^ 
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tuel , 1 été associé avée j^lusieurï autres 
Seigneurs Russes d^ns la contre- façon 
des billets de la banque de Russie , qui 
ée fabriquoiént en Hollande. II en avoit 
déjà fait Tenir une grande quantité. H 
t été découvert y arrêté et dégradé. 



Un Officier Allemand, qui avoît fait 
plusieurs campagnes et reçu quelques 
légères blessures au service de la Russie, 
dans la guerre contre le Roi de Prusse, 
connoissant la sensibilité d'Elisabeth, par- 
tit pour St. Pétersbourg, et se rendit au 
jardin impérial, d^ns lequel cette Prin- 
cesse avoit coutume de se promener. Il ' 
s'y assit sur le gazon , mettant à côté des 
béquilles qu'il venoit d'acheter, e€ at- 
tendit le passage de Flmpératrice. Lors^* 
qu'il Tapperçut, il fit un effort, se leva 
ji moitié et se laissa retomber. Elle eru 
voya du monde à son secours et se hâta 
elle-même de le joindre pour le ques- 
tionner. Elle fut si atteildrie au récit de 
fes blessures et de ses souffrances, qu'elle 
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lui fit donner sur le champ de quoi vivre 
honorablement le reste de ses jours, 
en rassurant de son affection et de sa 
bienveillance à Tavenir. 



Elisabeth étoit bien faite, d'une figure 
agréable, relevée encore par les traits 
les plus expressifs : «on port majestueux 
étoit adouci par des manières engageantes 
et un air franc et ouvert, qui inspiroient 
la confiance. Cette taille si bien propor* 
tionnée que l'on admiroit dans sa jeu« 
nesse, elle la conserva jusques à la fia 
de ses jours. Elle n'oublioit jamais les 
services quon lui avoit rendus , qualité 
remarquable dans un monarque. EUle 
les payoit de la manière la plus gracieuse 
comme la plus splendide. Les dons de 
terres, tant en Russie qu'en Livonie, ont 
été fréquehs sous son règne. Ce fut elle 
^ui rendit l'ordonnance, en vertu de la« 
quelle tous ceux qui étoient blessés, dé- 
voient être avancés sur le champ de 
,éf(ax ^ades. Cette wdonnance pejipl^ 
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la Russie d'Oflicîers supérieurs. Ou vit 
unj5 fouie de jeunes gens, qui n'avoîent 
pas d'autre mérite que celui d'avoir été 
égratignés, devenir en un instant de Ca*- 
pitaine Généraux -Major» ou Brigadiers* 
Ce désordre la força de. réyociuer Son 
ordonnance* _ 

La dévotion l'entraîna dans beaucoup 
dé' dépenses , en lui faisait imaginer unà 
multitude d'institutions religieuses. Leà 
égards qU*elle avoit pour le Clergé Russe, 
elle les étendoit à ceinc des autres reli- 
gions. ' Elle rencontra un jour au Sénat 
le Sur -Intendant duXlergé Luthérien, 
qui avoît un procès : elle" voulut entrer 
dans le détail de son affaire , et lui fit 
questions sur questions , mais avec tant 
d*àffabilité que les Russes témoins' de Tin* 
térêt qu*clle prenoit à la cause de cet 
Ecclésiastique , en étoient jaloux. Aa 
fiurpîuâ son tiffaire fut bientôt expédiée. 



Lorsque Ton choquoit les"* sentiment 
religieux d'Elisabeth, ou quéron révol-^^ 
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toîl sa sensibilité, ou simplement lor^ 
qu elle se croyoit offensée, (ce qui arrî voit 
souvent par* les insidieux rapports des 
courtisans^) elle sarmoit aussitôt d*uné 
fierté dédaigneuse , qui étoît fort duré 
pour la personne qui en *étoit l'objet^ 
On assure que la guerre déclarée au Roi 
de Prusse , et poussée avec tant de vî- 
gneur et d^achamement, malgré les avî$ 
de ses Ministres, n avoif pas d'autre fon- 
dement qu'une ofïJense <Je ce genre* 

Elle aimoit le faste , la pompe et Tosi 
tentation. Ou en peut citer pour exem* 
pie la cons^uctiou du palais de ZarskoU 
Selo ^ doré extérieurement, depuis le 
rez-de-chaussée jusqu'au toit, avec la 
plus étonnante profusion , et dont li 
magnificence intérieure répond à celle 
du dehorsi L'entretien de la Cour étoit 
fort dispendieux. Quantité de gens y 
étoient nourris aux dépens de l'Impéra- 
trice , et consomn>oient en vins âe France, 
du Rhin et de la Moselle, au-delà dé 
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100,000 roubL L'écurie d'Elisabeth étoit f 
de I9Q00 chevaux: elle conserva, étant 
sur le trône , Celle qu'elle «voit comme t 
Princesse du sang impérial ËUe^accor^ 
doit un équipage à presque tous ceux 
qui étoîent attachés à la Cour. Cette li- 
béralité a été réformée par l'Impératrice 
actuelle , qui a seulement augmenté les 
appointemens de ceux, à qui elle re« 
tranchoit l'équipage. 



C'est la Chine qui a donnée à la Rus- 
sie, et celle-ci à TEurope, l'exemple de 
l'abolition de la peine de mort $ et 
c'est à Elisabeth, que la Russie doit cette 
loi politique , qui rend les scélérats uti« 
les à leur patrie , au lieu de les assassin 
lier. Il est vrai que cette Impératrice in- 
fligeoit quelquefois des peines plus cruels 
les que la mort même. Son règne a été 
souillé par des condamnations à des tor« 
tures et à des mutilations, qui révoltent 
rhumatiité. Il seroit donc difficile d'ad« 
#pter l'opinion de ceux, qui ont pré- 

tendu 
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fendu qu*èl!e avoit médtté coihme un 
autre Beccaria , et quelle abho]px>it les 
supplices 9 la légèreté avec laquelle elle 
la poussa , prouveroient d ailleurs is 
contraire. Le. sentiment de ceux qui as* 
surent que l'abolition de la peine de la 
mort étoit la suite d'un voeu formé 
dans la nuit où Iwan III fut détrôné, me 
paroît bien plus fondé. La grande piété 
d'Elisabeth n'est point un problême his- 
torique : on sait que dans cette même 
nuit , après la conversation qu'elle eut 
avec Lestocq , elle resta dexyx heiu-es 
agenouillée et en méditation au pied 
d*un crucifix. Enfin la révolution , qui 
lui a donné la couronne, a été consom« 
xnée sans effusion de sang. 

Les successeurs d'Elisabeth ont main- 
tenu la loi, qui défend en Russie d'at- 
tenter à la vie des hommeîî. Catherine 
II n'y a dérogé que dans des fcas parti- 
ticulîers, où il s'agissoit de crimes gra- 
ves et extraordinaires , tels que l'assas- 

P. VI. G 
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ftinat de TEmpereur Iwanin^ et la ré^ 
volte de Pugatschew. Et même alors elle a 
fait assembler tous les grands de sa Cour, 
pour l'assister de ses conseils. 



Elisabeth ' aimoit à aller vite dans ses 
voyages. En hiver elle faÎBoit la route 
de St. Pétersbourg à Moscou, qui est de 
Qùo lieues, ordinairement en 4S heures. 
Le traîneau impérial pourvu d*un four- 
neau et d*une table de jeu^ ètôit attelle 
de 12 chevaux. Chaque paire de che- 
vaux avoit son postillon/ Un principal 
cocher, homme trè$- habile dans l'équi- 
'tatidn, étoit placé à côté du cocher de 
rimpératrice. Derrière eux se trouvoîent 
quelques Chambellans. Des cavliers eii- 
touroient le traîneau. Avant; le départ 
de ritupératrice , on avoit pris la pré- 
caution d*applanir le grand chemin , de 
manière qu'il ne s'y trouvât pas seule- 
ment une pelotte de neige. Les chevaux 
étoient préparés et dresses à l'avance 
'pend4m quatre semaines. On ne les 
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Boumsspît qu'avec de Tâvoîne. Si un 
cheval tomboit sur . la route , ( il étoic 
payé à la caisse de rimpératrice) il étoit 
Templacée par un autre, sans perte de 
temsy Le cas^oà les i q chevaux pourroient 
^prnber;étoit prévu, car 12 autres che- 
vaux suivoient le traîneau. Les relais se 
faisoient en un clin d^oeil au moyen de 
crochets très-artistément Êiits pour de- 
teller et atteller. Là route étoit illumi- 
née pendant la nuit par des vases rem- 
plis de poix- 



Elisabeth étoit aussi expéditive dans 
la construction de ses palais que dans 
ses voyages. XJn jottr qu'elle résolvoit de 
partir pour Moscou;,, il j. lui prit envie 
d'y avoir un palais plus cornmode et 
moins gothiqutfr<jye le Kremel et sans 
étages* Aussitôt qi^ expédie quelques 
Tn'ûlieTê de charpentiers de vaisseau. A 
leur arrivée on leu^ trace un plan,, ils se 
mettent à. l'ouvrage de grand, matin ^ et 
bnuit ;nJMV.ante à la lueur des .flamjaeaux;^ 

C ^ 
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Leur activité fu\ telle qu en vingt-quatre 
heurta le palais fut entièrement bâtL 



] 



Dès qu'Elisabeth fut proclamée Impé- 
ratrice, le Conseiller-privé . Lestocq eut 
une grande influence dans les affaires. Il 
ne s*empressapas de remplir la promesse 
qu'il avoit faite aux prisonniers Suédois 
avant la révolution, de restituer à leur 
Souverain la partie de la Finnlande con- 
quise par Pierre 1^. Bien loin de cela 
la Suède fut obligée de céder encore, à 
la paix d'Abo , là province de Kyrriene- 
gorod et NysloL Cette conduite de Les- 
tocq étoit hardie , faite pour pousser les 
Suédois au désespoir, et extrêmement 
dangereuse <lâns la circonstance où se 
trouvoit la Russie; car on ne peut discon- 
venir que si l'armée, qui la menaçoit, 
(lût été commandée par un Général ou 
ihoiDs stupide ou moins traître envers 
dft patrie, la Suède eût pu prendre avan- 
tageusement sa revanche sur la Russie; 
mais ce Général étoit la plupart du tems 

\ 
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absent, bu restott dans. Tinaction, et 
roontroit pour la gloire cd&soB pays une 
indifierence qu'avec la plus grande irv- 
dulgence il est impossible d'excusec« . 

Lafi^ire qui tôuritientat le plus Eei 
tocq , et pour laquelle il crut cievoîr 
faire usage de tout le crédit qu'il avoît 
auprès de rimpératrice , fut la nomina- 
tion du successeur de' Frédéric PVÎ'^ 
dé Suéde. D'abord les Suédois jettérerft 
les yeux sur le Prince de Hôlstem-Gô^- 
torp, quoique très-jeune; mais, comtnfc 
Elisabeth Tavoit appeUé en Russie/ pour 
en porter la couronne après elle , il ré* 
pudiaTofËre de Celle de Sùede, ou plti- 
tôt on la répudia en soii tiom. Il en a 
manifesté depuis le ^plix% vif regret II 
disoit qu*on Tavbit détrôné. Lorfeque Ife 
Baron de Pechlift, fils du Ministre 'dfe 
Holstein , qui étoif au service de fa 
Suède, eut rapporta la réponse ffElîsâ- 
'bethj il se forma deuk'partÎ!^, Vuh eh 
faiseur du Due Tépiamt des Deux-^Pontô^ 
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lautre pdur le Prince ro3ral de Daime- 
inarck: Lacfnôice'appnyoit le premier, 
la majeure pùrtîe de la nation Snédoîse 
incUnott poûriie second. Lec»btnet de 
St. Pétersbourg penchoit pour le Prince 
royal de Dat^i^epi,^pc]||U^j l^e^stoçfi^;. gagné 
par la Cour: dç^.I^Ql5tciïi , étojt égala- 
jnaent opposé. a,ux dqux partis.. On ne 
récputoit pas d'abord II redoubla d'ef- 
iorts, et peignit, 4v^c sa viy^cjîjé 9fdi- 
jiaire.,.,le dang^ auquel on s'exposoit^, 
en réunissant, sur une seule tête .les cou- 
ronnes de D9nnepiarck ,, de NQï>vègç ^t 
dç.,Suçd!e,, Quoique 1 oii sçut que For 
lui dénouoitjci langue, cette raison ex- 
jirimée avec tout le feu de la conviçtifori, 
prévalut II faut avouer quelle étpît 
dune Justesse a^Dsible. Ainsi ron insérai 
dans le traité d*Abo cet î^utre article , 
qu'Adolphe -Frédéric, Prince de Hol- 
stein, Evêque de Liibeck, succèderoit à 
Frédéric T^^ Le protégé de Le^tocq,, 
instruit par sçs émissaires de cette con- 
dition du uaité de paix» n'attendit pas 
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l'arrivée dés' frégate? que Ton équipoit à 
Stockholiri'pôur Taller chcrcherj il passât 
ie Sund sur un bâtiment marchand et 
arriva, ^9ânB que personne se fut encorq 
douté de son départ ' 



Sous le régne d'Elisabeth, un prêtre 
Finnois Lvithérien, et un Pope se dis- 
putèrent le haut du pavé. Auaiu des 
deux ne yôuïoit céder. A* la fin te Fin^ 
noîs s'avisa de tirer de sa poche un pîsl 
tolet dont il mepaça le Russe, celui -ci 
laissa le passage libre; mais, arrivé à 
St Pétersbourg, il n'eut rien de plus 
pressé que d'aller porter des plaintes 
au Sénat-, qui, après avoir examiné l'aP» 
faire et -avec l'agrément de Tlmpératrice , 
condamna le Finnois triomphant à rece« 
voir lé Knout en n^aihteati et en rabdt^ 
aux quatre' coins de St. Pétersbourg. 
Cette sentence' souleva • tout le Clergé 
Luthérien de là capitale , '4^1^ se croyant 
déshonoré si un de se^ tnehibres subîd* 
«oit cet affipont^ se- hâ4 dfe^^porter se» 
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remontrances ,à la Cour. Monsieur et 
Madame Le&tocq voulurent arranger cette 
affaire. lU firent venir le Pope, à qui il$ 
proposèrent un accommodement avec 
une réparation pécuniaire. Voyant qu'il 
ne s*y refusoit pas, ils firent une quête 
pamii les graiids etrecueillirent 500 rou- 
bles. Lfi Chancelier , Comte de Woron-r 
zoff, avoit contribué lui seul pour 100 
roubles. Le Pope étant appaisé par ce 
dédommagement, le jugement resta sans 
exécution* 



Le Comte Lestocq, arrivé au comble 
des honneurs et de la faveur, se plut 
à rendre service . à tout le abonde. On 
peut affirmeç , qM.e sans lui , le Baron 
de Mengden , Président du dicastére au- 
lique étabU à Iliga» n*eùt jamais été 
décoré de Tordre de St. Al^xa^dre News- 
ky. Les deux firéi;es Bei^^s^hfsff lui du« 
rent également Qt leurs cordon^, et les 
emplois , et les dignités dont ils fiirent 
revêtus. L'un fiit Grand -I^échal de 
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la Cour et Ambassadeur en France; 
l'autre fut à la tête des afiatrea étrangères; 
Il seroit injuste, je crois, de soupçon- 
,ner que Lestocq chercha par ces bons 
offices à se fiiire de$ créatures et un 
appui pour lavenir, car ses bienfaits^ 
se répandoiem indistinctement sur tou-^ 
tes les classe9 de la nation Russe. 



Il ha'àsoît mortellement le^ Baron de 
Sch&enbeig, (que Ton avoit fait venir eii 
Russie, par rapport. à ses grandes con- 
noissances dans la minéralogie,) il le 
croyoit amoureux de sa seconde femme, 
et soupçonnait que c'étoit là la seule 
cause de son séjour à St. Pétersbourg^ 
tandis que son devoir semblôit exiger 
plus d assiduité aux mines. Toutefois il 
lui rendit justice par la suite, et avoua 
qu il n'avoit point détourné les deniers 
de. la couronne. Mais Schoènberg ne 
dut son élargissement, qu'à la recomman<- 
dation de la Cour de Saxe , qui iut sol- 
licitée par Mj^: Schoenbei|^, qui quitta 
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exprès la îGourdfe'Roisier, pour obte*^ 
mr à tout prix la liberté de son mari 



X 



^Lestocq .litrcwt-: contini^Uraâent. Ce 

fut sans doiite 'Ittî^ qui en fitvcontraeter 

rhabitixiïe.à'EUffab^tlt*.. /r r a-. 

— ■■ ".> ' » s- ' ' U .- ' 
Le favori d'uix monarque n esit jamais 

sans ennemis, sans envieux. Lestocq avoit 
les siens. Il présumdîc qu Elisabeth , qui 
lui devoit sa* aouronne, sauroit bien, leur 
imposer silence. Il se fioit beaucoup sur 
sa gratitude, maii^ il ne ie^déguisoit pas 
non plUé, qu'elle se prévenoit facilement, 
qu'une fois prévenue ou piquée,' sa hai* 
ne dévenoit implacable» Pour parer le 
coup qu^il pxévoyoit que Ton pouvoit 
lui porter par la suite ; il eut un entre- 
tien particulier avec cette Princesse , com- 
mença par la remercier de ses bentés. 
Il avoua qu'il étoit récompensé au»de-Ia 
de son mérite, étant nommé Président 
du collège de médecine , et n ayant de 
X^ompte à rendre^ qu^à sa Majesté ,' sans 
être subordonné au sénat ni â aucun 
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collège. Il osa eifôuite rappellâr;i5es ^cd* 
vîce&^ robligatioli quelle Im avoit de 
ta couronne 9 et lui remontrer c^ue si elle 
prêtoit jamais. l*oreille aux discours en- 
venimés des courtisans , à qui son élé- 
vation âisoit , ombrage , eUe ^e couvriroit 
de honte aux .«yeux de tpute l'Europe. 
Là- dessus rialpératrice se mit à genoux^ 
et lui fit le serment d'une reconnois;- 
sances étemelle ^ et lui engagea su parole 
d'honneur , ^ d'eitre toujours inaccessible 
aux mauvaisesimpressions, que l'on pour- 
roit chercher à:lui dohni^r contre lui. 
Voilà ce que Lestocq a raconté 4ui-<même 
plus d'une fois. Rassuré par cette pro- 
messe, il se figura qu'il étold désormais 
.impossible à ses. ennemis 4^ le. supplan- 
ter. Il vivoit dans une pleine sécurité, 
tandis qu'ils purdbsoientd;ans l'ombre 
les trames les plus déliéesk. S'il resta sans 
inquiétude pour l'avenir, reine fot pas 
faute de connpître la nation Russe et 
toute la méchanceté et la bassesse^ des 
courtisans , qûî étoient à iiâs pieds y ce 
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' fut uniquement la sécurité que lui donna 
k Serment d*ËHsaJbel^^ • à laquelle il 
croyott d'sûHeurs plus de tenue. La ca- 
bale des' Seigneurs Russes, dont la fierté 
étoit humiliée par l*extsactibn de Les- 
tocq.) cpiott toutes lesNoccasions de le 
culbuter. Il s'en présenta une laTorable. 
On ae préparoit depuis lông^tems a une 
guerre contre la Prusse* L'aninaosité étoîc 
telle qf e les Russes vo^loient déjà chais- 
-ser tous les Prussiens de chez eux. On 
étoit parvenu à détourner Leatocq de 
cette haine générale icénti» la Prusse. 
Peu versé ;daiis la politique des Cours, 
dont il ne faisoit que commencer la pé- 
nible étùdèv ^n ayant janaais appris que 
la. chirurgie^ incapable i de feindre ou 
de prendre aucun- détenir ; il se déclara 
-hautement pour la Prusse^ -et représenta 
franchement à^ l'Impératrice que cette 
guerre étoit injuste, et lui eoûteroit beau- 
coup dé monde et d'argent, s^ Mais , lui 
„ répondit Elisabeth, feu mon père a 
^ fait unç alliance avec l'Autriche, Cette 
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.«alliance a subsisté jusques aujourd'hui 
,9 dans toute sa force , et moi, dob-je la 
,i rompre ?'„ ^Bon, Madame! répliqua 
,,Lestocq, si vous tenez encore à cette 
,, alliance , contentez- vous d'envoyer au 
^y secours des Allemiands les 25,000 hom*- 
,, mes i^tipulés par le traité, et moquez^ 
„vous du reste. ,^ Lestocq, qui avoitde 
l'esprit et de la sagacité, auroit dû re- 
marquer jque depuis ce moment FImpé- 
ratrice évitoit de lui parler ; mais il ne" 
vit rien; on crut sa faveur trop bien a& 
fermie pour s'imaginer que cette bou-^ 
derie auroit d^ suiieï. H êntretenoit pu- 
bliqiiement les plus étroites liaisons avec 
le Ministre de Prusse, Ils étoient conti- 
nuellement ensemble. Les ennemis de 
Lestocq saisirent avidement cette oçca- 
sion de le noircir, et insinuèrent à llm- 
pératrice qu'il étoit évident, que cet 
homme ne Tavoit obligée que pour lui- 
même, qu'il s'étoit flatté de gouverner 
la Russie sous le nom de sa Souveraine, 
que le peu de ménagement qu'il avoît; 
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déjà pour elle 9 indiquoît assez ses sinlft#. 
très projets, que la facilité, arec laquelle 
ï avoit opéré la révolution , lui donnoit 
probablement l'espéralîce d*en opérer 
une seconde avec autant de succès, et 
que Ton ne pou voit douter quil neleC- 
fectuât tôt' on tard. Ce raisonnement 
ébranla Elisabeth, et la cabale fut vic^- 
tôrieuse. L'Impératrice épouvantée du 
danger qu*on lui mettoit sous les yeux,, 
prit la soudaine résolution de dépouiller. 
I^stocq de toutes ses charges, et de 
l'exiler. 



n s'agîssoît de trouver quelqu'un d'as* 
uez hardi pour l'arrêter. La plupart des 
grands qui le connoissoient, soit par 
pôltronerie , soit à raison du désagré- 
ment attaché à ces sortes dé commissions, 
refusèrent celle -cî. Le Feld- Maréchal- 
Général, Comte Apraxin,'qui depuis 
fut si malheureux, offrit de se charger 
de cette expédition. H prit avec lui cent 
hommes de ces mêmes gardés qui avoient 
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«>bèi .si' conijllakarriiiiemà Lestocq lo^ 
du détrônement dlwan lil^ «t se rendit 
chez lui. 11 n'eut pa& le^courage de lui 
lire lui-même Toi-dre de llmpératrice. 
H <:Iiar]^ea un Bas-Officier de cette fonc- 
tion, (et. resta dan^' Jant^ichanïbjie. pen- 
dant la le^çture^qpi fut faite ^( haute vpjiç, 
ainsi qu'il Ji'avoit* r^commapflé , après 
quoi Lestocq fut piis aux arrêts. Il -ç'at- 
tendoit si jpeu a |«ar disgrâce > %vÇon le 
trouva en robe de c||aai|?re, - ^. . .. ^ . 

Apraxiii demanda^ensuitèja Comtesse 
de Lestocq , c'étoit un dimanches Elle 
étoit à l'égUse où elle èommuniolt Un hz9h 
officier ftit dépêché pourise^aisir d'elle, 
mais avec lâM^dlisignè d'attendre qu'elle 
fût sortie de l'église, dé né'ku tîel) dire 
de ce qui venoit de ^e passer chez Elle, 
TCt avec tous les ménagement que l'on 
Revoit à son sexe et à la publicité de 
Farrestat^ofl. Quand elle fut Ytiôntée dans 
-son carrosse, le Bas -Officier l'y suivit > 
€t sfe^ gens, mettant là bayonnett^ au 
bout^le leurs fUsik^ entourèrent la v^i^s 



dby Google 



ture» qu'ils reccmduijirèat ja8<^*àu Uëa 
\de sa destination. 



" Hermann dfe Lestocq étoit né le cq 
Avril 1693. L*an 1713 il partit pour St 
Tétersbourg, où il s'engagea au service 
du Zar, de qui des connoissances en 
chirurgie le firent considérer. 

n étoit resté enfermé une année en- 
tière ku Ghâtelet de Paris. On arrêtoit 
alors en France tous les étrangers , parce 
rque les Anglois avoient arrêté le Grand- 
4^tre .B«Uinsang, qu'ils avoient pris 
•pour le Dauphin^ Le6to(iq dut sa liberté 
aux soins de son frère ^ qui intéressa en 
•sa faveur la Duchesse d'Orléans^ et se 
rendit sa baUtion^^ 



V 

Se trouvant dans l'armée Françoise au^ 
près du Rhin, dans un moment où le 
pain manquoit au camp, il alla marau^ 
,dér avec son frère , qui étoit Officier. 
Ils rencontr.élrent un matelot avec sa 
iemme^ qui portoit un petit enfant dans 

ses 
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*fes bras. Ces malh^Meiix avolent une 
jprovisîoh de six petits jSViris ; Lestocq 
les leur enleva : la femme se jétta à ses 
pieds et le pfia, en les arrosant de ses 
larmes , de lui en' laisser un ; Lestocq fui 

impitoyable. 

— ' ■■ '' > ..'"i ' ' .f. •■ 

^ Il ?toit :tré«-libe|^n, et îl suffisoil 
<)U*une fille fût un pieu p^ss^able , pour » 
qu'il se fît un jeu de la débaucher. Do* 
la Coste (3) alla se pUi^idre un jour à 
Pierre P' de ce quîil §ikf^t lamour à 
4a femme et à s^s qMfttf^ SJlds. Le Za^r 
lui défendit de se prés^ritef che^ dç. h 
-Coste. Il,.4*ab»tint d'y paçoître pent^nt 
jquelqu^Si jours;- mais bientôt il y fu| 
tput aussi ,aa«idu qu^aupargv^Qt^ 

n voyageoit en Pologne avec Dém<« 
trie Andréjéwitsch Schapelloff, Ces deux 
Messieurs volèrent à un Pplonoîs tou$ 
fies chiens de, chasse, avec le garçon qtiî 

• ' '■ ' ' '" ' " ' , "' • 

(3) Juif de Portugal, converti', bouffon en titït 

p, vi. D 
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les gar^oît^ et foiurrèrent le tout éixu$ 

leur carosse» arrivés à Schwérin chez If 

Qoqite ^chiféméioffy ils lui volèrent de 

même soà meilleur chien de chasse. Le 

Polonois instruit du chemin qu*i}s avoienî 

pris^ les suivit, et allaform^er sa plaintfi 

contre euxauprè*-du Comte^ qui croyant 

que cet homîue se moquoit de lui» le 

renvoya , après lui avoir fait donner dei 

coups de bâton« Ce même Gomte^ ayant 

appris ensuite où étoit son propre chien, 

alla se plairidre à son tour auprès de rin>» 

|>ératrice Catherine F* ; mais cette Prîn* 

l:esse lui dit qu*une pareille action ne 

pouvant être considérée comme un vol 

j|>ropi:eÂient dit, elle ne voùloit point 

s*en mêler, et qu'elle abandonnoit la 

dispute aux' amateurs. 



Le rapide progrés que jfit Lestocq dan$ 
Tesprit de Pierre T^ peu après son ar* 
rivée en Russie lui attira des jaloux. Un 
ÇQurtisan le dénigra si bien, qu*il fut 
exilé à. Casaa, où U resta jusques i la 
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{yellar^ et Ip^jpUça eûiqUalité de chiroÉgrea 
atifimiitèi'îfta fiUe la Prindesse Elisabeth* 

•îi ^jgiagnà^'bîeMôt 8c$-bonnes grateè et 
devînt toft conseil. *Sî cette Prihcesse 
avoir fiUl^i seô aViâ, elle auroît pf-o* 
bâbfei^lmt i\xttéâé imiîiédliateitiéht â 
Pîette II; 'maii^a timidité recula sou 
avèni^îi^nt au trône jtfô^u*au mbià d« 
lk>Ven¥bHr6 i7Îi^ où Les tocq Vy fît rtion* 
tet) sam Fàssistance d^'aucuh dès gtand* 
de la Rmsîe* - 

Après lui avoir accordé îeà placei feà 
plus honorables de 4'Enipirèi que ptw** 
voit Côtnpdrtér ^a profession de thîhxr- 
gten ,et Tavoir' comblé de dons ^ Biéabeth 
le fit nomtnér-'par VÊmpèfeur Charlet 
Vn^ Cotntè dti St. Empiré Romîaîrl^ (^7 
avril 1744). Le préambule du diplôme 
(en langue latine), est remarquable; 
** Ayant ajjpris |^ue leîî ancêtréè de Her** 
^^mann-Lestocq, Conseiller privé actuel 
i^de S. M. rimpéri^rice de toutes le« 
^'Russiei'i' ion -premier médecin et Du 
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^^rectair âe la Gfaaticéllerie efF^Itè Aê 
^ Médecine à Su Pétersbourg^ iont ori- 
^^gtnaires de France v et princt^Iement 
i^de Champagne, où ils porjoient^ «n 
,,veïtu de kMP propriétés .t^morîalef^, 
^l^,nom. de Lestocq d'Helvêg^e^ qu'ilf 
. ij ont possédé 4es chcarges. ^oti^'H|^^t>l'eg{ 
^jjqu'ils leS: onî géc^s^ d'vine.maQÎér^ 41^^ 

„pa trier d« U Frai^cç par j^app^ict ,à U 
^religion, qu'ils profe^oient j ^^'ils s« 
„sont retirés de là en Angleterre;,: eiî 
^JHoU?nLde ?t àîLuTiebourg, qWfls 'ont 
^pfis du service gremiéremeîit à Zelle, 
,^en?ui»te ea Hanovre ,- d'où Heripaim 
wdç Le8tocq.est\pa5sé en liv^sie, que 
^ ledit Hermsfin;^ depuis l'année ^jij 
^jus^u à ce jour, a donné ei>. différen* 
^te.s occasfpnSj» et principalement sous 
3^ riiiBurçu;x et glorieux r^gne 4de Tlmpé* 
,,4ratrice actuelle, des prf^uves irréfraga* 
^bles d'une v^ertu et d'un, mérite peu 
^commfans', qui lui ont acquit l'estime 
y et la satisl^ction de sa Cour , ^t la g^« 
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'^*^Elwabeth ne Imavoit accordé sa côiv 
fidhrtce ^u''af)rife avoir misse» contiot^ 
tttit^s*«tf sd fidélité* à {^épreuve dans. une 
^ longue suite d'aifeifes. On. a tuc|)}u« 
haut que ce futluiquLcontrecarra (\ 743) 
l^d'f^&.royalxie Qanjoemarcki Frédé- 
ric y ctans $es préteutîoçi^ à la cousonn^ 
^efiu^dle*» Cq fu^ lui qui procura à.JÇI^r 
ji(^iedi,^P^^e paix si ava;i?^agçuse qa'çlk 
^];icïii,t ay^ la Suède. ^Iq se seivit c;nr 
;jjOTe .de lui pour concerter afvçc Iç Rpi 
de PrussQ le voyage du. Priujçe d^HoV 
:»tein.|' Charles- Pierre rOlric,, . §^p»is 
X^ra^d-Duc de )^u$sîf^^ , et ^ux'çonduse 
ensuitç ^ ^axi^gç 9 ainsi que celui dUs 
^'h^f itîe^ ,4c l^* couronner de Suèdq^,., ,. 



,.qe. fuç flçcorf ^çstQcg^^qui dispo^^ 
JEli«a)^tbf,à nç^nwryec. |e,^Çonit^ 
]^^tui^heS-îliq.a) Vicè-Chanceiiejc dé 
Ja Cour. Lorsqu'il Teut déterxrunf<9 à cp 
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„vous faites ^ SaVrf-Vôtw que j'aràiice^ 
,, à votre gollict mion^ celti i qui vous dé- 
^trviraPu. C^s paroles ne. fi^w-9ud 
gfisser sur l'esprit .dd. Lesiocq* U ~Mi^ 
irappella avec um id4>uloureu$Q;ii3Pjmi^ 
f ion , : loriqu il fm -aùp^l wt§» , . . m 

(\.- '' V^ii .,1 «Il Vil <■ J'-' '.• '* ^-ity <-?LTl 

• Beîtuscheff- nt fttt jamab^qt?tttt'43afc 
èôiirtisan auprès ^de LestoCcf, 'Celui '^d 
1 qui il dey oit tout, y fut ttoriifî^. B^esJ- 
tusdieff étoit un de ceux quV Vo^oîétft 
avec" le plus de* chagtin nîiîpéfetftcè 
confier â Lestdctj lei îffFaire» dêfe*|)lùi 
"gi^ndfe çotiycjufeticdt Mais if Vtt^ avec 
^lt£^de plâi!;!ir^ce fàv'ori soutenir le 'para 
ÏVa'rtçaii et fîuisiien contre TAUtriéhe, et 
%àipêcher 'îrinip^ratWte 'd'chvojfet^ au 
tecoùris de HAlfèiiiagn'eV l^ tWùpeir rfèrtt 
toute la flussielouhaitôu le plus prompt 
^âè'^te. ^ôM ^n?l^mt>n fit^alfafs 'écîtluf. 

'èèrfrt'é Son dûtéx^' .^àjxé^'^àé^^^ 
yolltique!,' itVàli'Qacha avèt Api?â!ân « 
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(favailia foiOrdèni^Itt à ib culbuter, |i 
gagea: dès' ^ions pMr lavoir tout cd 
cjui 6e p'4Slipit entre le' favori ^ lêa Am- 
bas^a^eux» 4e là Pru$9e ^t« de^la Suède» 
L'es.piûnarg&^t pp\i8sf ;$î loin que lae^*^ 
tbcqVéna]^>pexçut, Mais^ji^^nçimia d'çiv 
treténir le^ ^némés, Kiiidm, x^e présui< 
inant pas qoé' l'on {>At lui -^n faire un 
Gtim^ A Ist fay il fut i^i u<i{tâitîenté d'être 
^ié ^ç6AiiVn]«Iienient,^qu!il'^t vn Jour 
arrêter *i^ ^fder à VMè-pâr une senti- 
nelle wn de ces espîfrnsry o^t ^b de^^ 
mapdet à rimpératricç liapei^mion dci 
le faire (^He«!t\o|iner àfin^de çornioîtrct 
celui qui Iç payoit^ ' IV tomba aux gè» 
nou3( d'ElUdbeth ^ et lui' dit avec attexv- 
^rissenH^rit qu'il voyoît îivèa amettt^me' 
qu'ellç lui retiroit ii^sensiblernent ssi^ coiv 
fiance, cette çpnfiai\ce qu'il avoit pour- 
tant si biçn inérlt^Çj!^ et qui étoit jenri-» 
placée par d'injustes soj^pg^f}^^ Çlle Tas- 
«ura, eA le ^levant$ qi\'jeU^ jgnoroit le, 
sujet de toutes ses pUUite^ ^ . çt lui prok 
paît, de £we interroger l'espioQ^ , 
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; Cette éhtfcvUc , eut Jieif m. rptés^ftc* 
dun ami dçiBe$o^h^iïi* tqui $9 itant 
auss^itôt imtmit^>!CiUltce moment fa^o*: 
rable, pOut;port^r}.lei dernier co4p. 4 
Lestocq. Il &t agit Apr^xinr: M^mM^V^: 
ccrtéreiU ai .^dicoit^^^nt H^i^V^ le faiy^i 
suspecter à^ «gtaijy^is ^es$ôin$,! et.pori* 
ter J'époavaritc cfeifis .le. qq^r. c^'Ëlisa* 
beth j qmi\ q»f Iqties jdurm^, aj^r^ (le || . 
novemhrQ;iiî4i5)5,.eUe «4 4é.teiim*ina à. 
le faire jansetfr^avec sa f<?mme» ^e^ ipak. 
heureuls époqx fwent ençuijfc transférés^ 
(^7 ;»ov^*mb*tï).,^a«ô la fortôfcs^e 4e St^.- 
Bëtèr&boii^rgV . e t. m is dan^ . d^S; içhai^ibref . 
séparées. / .Eîlemttle. à -ajpûifr^ii, mille 
autres^ 4e ià siriîp|ic;t4 dfi.fîSÛx^ quî^ 
croyant 4'JîtWf?onnoi8sance des Grands ^. 
et dé la facilité .avec laqjuelle on perd 
leur faveur^: 1. y.. . , c ,, 

"Oh fit le Jprôcès au Comte et àïa Com* 
fesse de Leftofc^lLîês'chefs d'âiccùi^atiôntjûi' 
^tbient ôuîmihûtïéux ou graines,' rtiâîs ^ns 
j^VeuvéèV'ét W procédure qui fa% dune 
yexationltïdiitrueuse, décè^tteÀt^a haine 
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||espei«écuteur8. Apraxin ge rendit rac<^ 
çusateur, et présida la uî^unal: Bestu^ 
scheff se venait le rapporteur , et dirigeai 
^ul la procédure* On ayoit saisi tous 
les papiers 4e Lestocc}.; ipais on ii*y trouai 
va r ica qui put' servir de^base 4 Ja xnoiiln 
dre c^rge.qçQtre IuL Seulemem ç% 
décç^yritc|Xij^<; dans les diyerses négo« 
çiattoi^dc^nt U avoit été charge par Ploi^ 
pératrice, il^avqît écrit tj^pis ioisauRo% 
de S^de. . Il prouva a]u,. contraire e| 
tfans .beaucoup de p^inf;. jjue.^es li^<f 
sons a^ve/ç. J^mbassadeiif ^ FraqM 
avj0^tfSt4^j:es8itées.pfMrtrji|itt^ô| mêrna 
jl'î3ij^aj)ç^,;^ui$que :ç<ç vWms^e ;et sai 
Çqisv iPvPUÏW^f ip p^rîi,^^ ^Prinçcssç{ 
piûj^qu^if |ipi}riii^oit.lesfond§5 dont o{f 
ne ppuyoit^ç, passer da^isui^e €Dtriepfis4| 
aussi , ipap^rtap^ flPp-Çceîlej,# r^étçôniei 
un «puverw- On ne^put pa3 le con^ 
vaincre .d'avoir /eçH;idefi,p]rés^s;.m€m» 
des tête'f couronnées , ^sans le consente*- 
ment de l'Impératrice^ Loîf que le War- 
f|uis de la Çbétardie» yÛQtjpoui: la SQçond# 
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fSîs >n lliiiçsîë -, et qu'il eiit offert % t^tni 
tocq le portait dti Roi sôâ maître , gat- 
t'vàe brîllans i ie favdri eritendStHCattïpté 
à-Elisabeth i ' et Wî' <lit , ' qull^ -^^toit <;he* 
Jiiî t^nt'de'^rtîbilsii qu'il né wyoit plirt 
' «û le^ ïiiè*rêV ^rqù'ii'préf^oitf une som- 
]^é tf^i^ntl- thétaïdie lui donna alort 
dé Vàgr*itîertt' (le rimpérattlcç^, iH^Opd 
roliblèsi • Gfiii'^lWcusa d'avbif vqxxJxx ch^s* 
iex Eliçabeth du 'trôné, pour y plsU^ey 
lê Grand-Pué: Woronssoff et TrU^çt^^ 
Ikoi furent poursuivis comme «es com*^ 
|>Kces. Qn âllé^^a beaucoup îf autteii 
^ieft d^cVttefoTCe.^ M^îs tpiifîënfctîrtiç 
iérédiiispîfi^'êïiefi suivais; (^^i^ient 
les çeuls Véritables : les !\piiiitèMrs ^4ont 
il Jouissoit, la faveu^r dt^lk ^toUVewné 
lH>rtQient ombrage à Bésttjldheli. (i^si seule 
Chosç qui fût suçté^iblé^tii^ réproçh* 
plutôt qufe d'une- açcusatlbn capitale» 
#toit la firo^déu* de LçsWdq pour H 
maison, (i^Autricfie^ Vàhcîeftiié^^lUéç dt 
h Russie j froîdfeui* peut* eâr<? excusable 
f^ns un hôanç^ i' trié épô^i^é y où Ten- 
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^ Malgrç ibnlnrtoncçncè, il siiccQlnçiBfaî 
ious lés'effbrts per^évéTan» dé ^s ennçi 
tnisl Êfisal)ét|/' qui n'aS^oït p'as^ ërttîçre*-^ 
Jtierît' publié ij^af services.,* Uixt réçiisti 
long - t«rn$. ' ^t^ïtot^ V Wi ^iéttimA resî 
^teîit qa«i* ^ «** tt cm<l 0WÎ5 â^w U 
forteresse' 'û^ S^t Fétçraboui^ V a'*^a»t feu| 
coftdâ^îîM^c^tt d^fiViîtiv^. Qflr pitjfetâ du 
^jowr <if^ •ritef^âfteefîce i Hôsc0u pour 

*" Le jtigVtfi^t ^uî întéri?iht ^ pTpnbhci 
que î^stocq étoit coupable dli Ctxtn^ 
ée ^^è^é'^fëm., et qt^^i»' aS^ttib WlUe* 
tenu , au TpWfUcficfe . de là 'Rmi^ je im* 
toirresp6n<|ay^e^'àl^0c dedr tmîB»â^^f<Ut^ 
iSèçtes , çiae^ deefafaî dépblSé«§ "de'-fôM» 
Qe% bîetls.^ $'i^^â0è6Qi;i^''d^'^^^^ 
tion s*çmp2^ra, aunpmctel%Aî^*fatH^ 
«e ^es^' Ai*S>, e\'"d^'^r«^^ïe^ihMlier 

ildérablè. ^ ^^'2fi^éMé^ii# , - feiJ- trtUlfti « 
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de la} lîM$k^tér é^ Jlo^ipAratf iee)^ tarent 
une nch#. proye , l ttni.pptiiï bijiâc^ çp^^ 
pour les. ennemis de Lestocq. ..Apr^xin 
eut pour se* peines le .supefb^ hôtel di| 
ppsc^if,^ avec tous les meubles qui s'y 
txouvoient^ Quelques %anclf de ,1a Cou^ 
pariag^ep^-jeçtre.eujç.^lçç^^^ , 

r Le^^pî^iiierC^a/^i^a^W^aid^.decamp 
et fiécrétriirç de teçtoçq,: et .proche pa? 
r«nt î d^. ^^ ', première %Tiîne , Berger^ 
Cgpitainç 4^ gardiB^ et.aoni^ppUsp, fu^ 
rent arrêtés, ainsi que le négociant iro/i/i|> 
Cç. 4erx>ierj^^ tarda pas à sortir da la 
fort^re^sj^. . » ^ 

. P^nclant les treize pre,mi[ers jouis 4f 
•Wiaçr^tj» 'Lpfitqcq ne prit pour tout* 
BQMTrjtVured. qp« del>aa,de.$^be., Cett<^ 
diète et. Cett^ eau le guérirent radicale- 
jgpi^iitdfsujfouleuis de (goutte, auxquels 
jks il étpi]t 4UJejÇ., 

/Il;fot:ti3nsporté à Usting- %(Mi,darif 
le Goui^ernemem d'Arc^^mge^ . sojtépouf 
«e eu)t:Ia J)e;>mis&ipn de l'y suivre ou de 
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•leur assigna , pour leur entretien et celi4 
ide leurs dômei&tiques / trois roubles par 
j^Our^ i prendre sur leur biens confis»* 
^ués. On aie leur remit .poin^ cet argent^ 
:3«uivant l'udage pratiqué à l'égard des pri* 
iontiierrou eriminëls d'état; an le conr 
jki à un oifiger , qui le leur comptoit, 
^à son bon^plakir. 

. ' Ils jounrént de quelque liberté dans 
là ville d'EJstîUg-Wéliki; ï^a« ils y res- 
•tèrent jusqùes à la mort d'Elbàbeth. Tant 
"3 est vrai, 4ùe cette Princesse n'étoît 
pas moins facile à se laisser prévenir, et 
-implacable dans Ses vengeances, que senu 
^tîbte et nbéx^le. Qualités particulières 
aux âmes dëvôttes. 

Pierre m à son avènement rendit la 
liberté à la plupart des personnes de di« 
stinction qui avoient été exilées par Tor* 
dre d'Elisabeth. Léstocq et sa femme 
furent compris dans cette grâce presque 
générale, et reçurent 1,000 roublé§ pour 
les frais de leur voyage. Le marîrfat M 
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«nême* tetôâ tétabU é^M i^ Aig/fiiti Ait ^ 
iConstnIkr privé actuel. Aptes son rc^ 
tour à.St Pét^^ourg^ on lui a.souvenc ' 
«nt^ndu dite) /que le plU» atneir repctia^ 
^r qu'il eût eu pendaiHjtout.le itms d# 
'«on exil^ et ce qu*il tie -se p^Jrdonnok \ 
|>as encore ) étôU de h*avi^ir p9â paiM^ 
^on épée au tTiaV/eri du i^orps d'Apraxii^ ' 
lorsqu'il vint lui annoticel^tsa dUgtacc 
Il lit des démarches pour cavpir ses biens» 
On lui. restitua une médiocre partie df 
son service d'argent et; de S«l pprceUine» 
Sut les 40,000 roubles, en argent^ trou» 
v.és dans sa maison lors de son arresta^ 
ti<^t il reçut U^ooo et quelques ceut 
irpubl^s t le reste fi^t imputé; de l«i. fa- 
çon la plus singulière dans. les comptes 
<4e la Çhajicellerie de confiscation'j^ par-* 
tie sur rèntretien du Comte ^ pendant son 
e>cil| partie, sur les améliorations faites 
^à ses maisons, que ses ennemis occu- 
poient^ sans erl payer le loyer. 800 rou« 
pies furent portées à Tartiçle cïes plumes ^ 
du papier et de lencre nécessaires. à la 
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fidbçtîmi ikf çpmpted atmueU de ïjk 
Hesûçti des biens. 

Maid Pierre III se contenta d*avoîr rap- 
pelle Lesloçq etisa femme 5 ^ûs leui; as« 
signer 1 ainsi ^ju^a^ux autres prisonniçx^ 
é'éut qui étaient de :b^tour.^ des ap« 
.poij>temens oi; une pension» I/Impera* 
Jtrice^* la vet^ve, accorda à cet ancien 
ministre utie pension de 7,000 roub. et 
30 haken4 en Livonie. Il a joui de, cet^ 
^nsion jusqu'à sa mort* Sa veuve jouit 
^«ocote de4 $(Sh hakena» 

Ce fut en i^ànnée 176a qu*il revînt à 
St. Péterbourg. H étoit \tourmenté par 
les douleurs de la pierre. H garda coni- 
tament au mîfieu de ses souffrances ^ 
$i vivacité ^t sa gaîté naturelle y mente 
l'esprit de Sarcasme^ quil avoit pris à la 
Cour, et qu un long séjour dans les pri- 
sons et dans Texil^ n'avoit pu lui hirjt 
perdre. Il disoit que c'étoit fine vieille 
hat^itude^ contractée lors qu'il méditoit 
U projet de mettre la couronne sur la 
tet« d'Elisabeth > et qu'il étoit intéressant 
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^uiF nfe "parût à tout le mwdfe-ticcupe 
que de bons mpts , de facëttfe^^'ct de 
bagatelles. 

- Il mourut le |f juin 1 767 , professant 
<itrvertenrient la religion reformée : il êtoit 
liiembre et zélé détenseur de là.cotnmu- 
Tiautê frânçbise réformée de St. Peter*, 
"bourg* Il avoit perdu au mois de no<- 
'vembre de l'année 1743? ^^ première 
^ femme nommée Miiller. Il s'étoît remar 
•TÎé le 11 novembre 1747 à Nfartè- Act- 
rore de Mengderr^ qui est aujourd'hui 
/sa veuve,'; et vit sur ses t^rre» &bL Livo* 
nie, aimée et considérée^ tous ceul: 
quiia connoissent . - 



Le militaire, le courtisîrtîj le ihagî»- 
trat , tout , jusques au barbier', a son rang, 
et est classé en Russie. On invite 'à la 
<^our quelquefois les 3 premières clas- 
ses , quelquefois les 7 premières. Je vais 
•donner le tableau de ces diflPérentiés clas» 
*fe8, qui sont au nombre dé quiatorze; 

r* Glîisse; 
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Militaire^ . 



*v 



Armée. • 


Garde. 


——-4 

Artillerie. Flotte. 


Le Feldmaré- 
chal-Géhéral. 




1 ' ^ 
L'Amiral-Gfr- 

'\^ iiéfal. 



État Civil ou la Cour. 

Le Gi^nd - Chanidclier de l'EmpirCi 



IL c t A s s E 





Militaire. • 


.> 


Armée. 


Garde. 


Artilleries 


Flotte. 


Les Généraux 
«n Chef, tant 
d'infanterie ^ 
que de Cavale- 
iie. Les Gou- 
verneurs. 


\ 


Le Grand- 
Maitre de 
TAl^ilexie 


L'Amiral du 
second rang. 

i 

— ' ." ; — *— =^ 



État CwiL 



La Couh 



Les Conseillers prives | * Le Giaiid-Maréchal dd 
actuels. * I la Cour. ^. 



p. VL 
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IIL C L A S 3 E. 

Militaire. 



Armée. 



Gaide. 



AriiHerie. 



Flotte. 



Les Lieutc- 
nanS'Généiaux 
Cbevai. de l'or- 
dre de St. An- 
dré. Les Com- 
missaires - Gé- 
néraux de la 
guerre. 



Les Lieu- 
tenans-Gé 
néraux^ 



Les Vice-Ami- 
raux. Les Com- 
missaires - Gé- 
néraux de la 
guerre. 



Etat Civil 



La Cour. 



Le Procureur-ÇéDéral. J Le Grand -Ecuyer. 



IV. CLASSE. 





Milii 


aire^ 




Armée, 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


Les Majors- 
Gïttéraux» Les 
JJuartiers-Maî- 
Ires-Généraux. 


Les Colo- 
nels <i4*'y 
a aujour- 
d'hui que 
lo Lieute- 
nans-Colo. 
nels.) 


Majors- 
Géoéraux , 
et Majors- 
Généraux 
des fortifi- 
cations. 


Les Contre- 
Amiraux» et 

Maîtres-Géné- 
raux de rArtil- 
lerfe. 
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Èiat.'ChiL 



tu Cour. 



Les Présidens des Col- 
lèges et du. Comptoir d'E- 
tat. Les Consetllers d*£tat 
arctaels- et ies ConseillcTS 
f>rovinçiux de la Livonie 
«t de l'Esthonie. 



■ Le Grand •''Gouverneur 
ou Gouverneur en Qhtf^ 
Le Grand<»Chambellan. 



lÉI 



V. CLASSE 

Militaire. 



. Armée. 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


Premiers 


Lieutenans-I 


Colonels 


Capitaines* 


Commis- 


Colonels, (ceaj 
places ne sont 


d* Artille- 


Commandans.. 


saires* 


rie» 


Capitaines du. 




remplies au- * 




Port de CroiV- 




jourd'hui qu6 




schlott. Inten-» 




par des Feld- 




dans. Mattreg 




Maréchaux et 


. 


de l*Attillerie* 




dfesLieuten ans- 




Colonels. Cont^ 




Généraux.) 




missaires des 








guerres. 



Etat Civih 



La Coure 



Le Héraut d'armes , le 
^Maître ^ Général des Re- 
'«[aètes, le Grand-Maître 
•des cérémonies, le Grand- 
Maître des forets, lesVice- 
Présidens des Collèges, le \ 
Grand-Maitre-Général de \ 
la Police, le Directeur 
des bâtimens, le Direc-' 
ieur-Généial des gostes^ 



Le Maître de la Cour# 
le Grand-Maître des écu-* 
ries de la 'Coût, le Secré- 
taire du Cabinet privé «^ 
le Grand-Gouverneur èit 
chef de S* M. rimjïéra-^ " 
trice , (chargé que J^içrA 
m créa pour son épouse,) 
le Grand-Êchanson. 



£ a 
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C L A S S 

militai rt. 



, Ajcwc, 



Colonels, Tré 
Joriers , pre- ' 
tAier» Commis- 

caires des vi- 
vres, premiers 
Commissaires , 
Aides-dt- . .. 
Camp-Géné- 
taux , Procu- 
reurs, Quar- 
tier- Maîtres- 
<5énéraux- 
Xieu tenant. 



Qarde^ 



Majors. 



Artillerie . 



lieute- 
nans- Colo- 
nel»- ^f 
fortifica- 
tions. Com*. 
miss^ires- 
Généraux. 



Flotte. 



Capitaines du. 
premier rang , 
^pitainos d«fi 
ports , Procu- 
reurs , Inten- 
dans du caré- 
nage particu- 
lier de St. Pè- 
te rsbourg, Tré- 
soriers, pre- 
miers Maîtres 
des vivres, pre- 
miers Commis- 
b'aifes. 



Etat Civil. 



La Cour. 

Ecuyers, (fhainbellans 
actuels , '( ces derniers ont 
"le rang de Général-Mâjori) 
le Marécîial de U Cour^ 
le Grand -Veneur, (ccè 
deux derniers ont actueW 
lementun rang pins élevé ) 
le premier Médecin é% 
l'Impératrice. 



.' Procureurs des Collè- 
ges , Présidens des I>icas- 
fères auliques, (îîs'ônt 
aujourd'hui un rang plus 
élevé : celui de Riga est 
sur la même ligne que les 
Généraux, ) Conseillers 
})rivés de la Chancellerie 
'des affaires étrangères, pre- 
iniers Secrétaires du Sénat, 
.Commissaires d'état» (il 
^'y en a pas aujourd'hui,) 
Trésoriers de la résidence.. 
Conseillers des Collèges. 
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va ^ G LIA S RE' 

Militaire^ 



'.f^éo. j Garde, ArtiUerie. | 



ïlotte. 



}.ie ut^ii ans- 
Col qncls, 4 u 
dit curS' Gçjjé- 
ravijç» Commû- 
^dires - lieute- 
iiaj)5-Gènér^ux 
des vivres»^ Ip- 
tendans-Géné- 
Taux des car> 
rosses , Aides- 

iiérauxdf^.> 
Feld - Maré- 
chaux, Cou*- 
tràleuTS* 



C^ipil^ÛAçiS, 



Majors, Lieu- 
teii*a#.T Colo- 
nels des fQrti- 
fîcations, pre 
miers Cozipà^ 
leurs. 



Capitaines 
du seceT\4 
rang, Con-r 
trôliM^irr* - 



£tai ChiL 



Vicci-Présidcns des Di- 
^astères auUqucs , pre- 
miers Secrétaires du Bu- 
reau de la guerre , de TA- 
inirauté et des «affaires 
étrangères , Exécuteur du 
Sénat, premier Fiscal de 
l'empire , Procureurs des 
Dicastéres auliques , Mai 
tre de cérémonie. 



La Cour. 



La Gooveii|eMV,de, S» 
M.* l€^.Méd(ÇCWd9;S*Mi 
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VIH.?O.L-A s Sî. 





Militaire^ 




• Armée. 


Garde. 


Artillerie. 


FiotJt«^ 


>fajors, Aides- 


Cs^itaittes- 


Majors des 


Capitaines d a 


ée - Camp - Gé- 


Lieutenaui 


fortifica- 


troisième rang^ 


néraux dcs^ Gé' 


■>• y.-^ 


tions, Capi- 


Constructeurs 


néràux, Audi-' 


• 'f , • 


taines - In- 


de vaisseaux,^ 


tcurs-Géné' 




specteurs 


Trésorrers, Tis^ 


Taux, prcnuers 


•-- 


des muni- 


eaux - Géné- 


guartiers-JVfaî- 




tions. Con- 


raux»' 


trcs, Fiscaux- 




trôleurs, 


-, .> 


Généraux, l'ré- 






-' ' 


ïoriers. 









Etat Civil. 



Là Coun ' 



Chambe|ll4nfi titMiaires^ 
Ecuyers de la Cour , In» 



Sous-Gotverneurs dans 
la Capitale > Maîtres d*é- 
<JtmoTiirc, ConsçJttCTs-drJ- tendons' de "U Cour, 
ïa Régence 4an5\es Gou- 
Yeinemens , Directeurs. 
Génératix'des Doiianés et 
4e« Aemses dans lar Capi- 
tale , premiers Juges pro- 
vinciaux de Ja capitale, 
5Présidens des Tribunaux 
de la capitale, premiers 
Commissaires et Asses- 
seurs des Collèges, pre- 
miers Commissaires des vi» 
V^lJ.^ '^?- .capitale^^4)re- 
mçis Secrétaires î«s pyo- f 
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riaces et des Collèges, 
Secrétaires du Sénat, prc- 
9Ûer Intendant deS mines, 
premier Essayeur, premier 
Monnoyeur , Conseillers 
ie la Cour, Inspecteurs 
des foiêts, Commandans. 



IX. CLASSE. 

Militaire. 



Armée. 



Garde. 



Artillerie. 



Flotte. 



Capitaines, Ai- 
des - de - Camp 
sur les ailes au- 
près des Feld- 
Marécbaux,Ai» 
des-de-Camp- 
généraux des 
Généraux- 
Ueutenans , 
premiers Com- 
missaires des 
yiyres , Quar- 
tiejr-Maître-gé- 
néral de TEtat 
premiets Audi' 
teurs» Maître 
des postes dans 
les années, Pré- 
YÔt-gcnéral. 



Lieutenans 



Capitaines^! Capitai- 
Lieutenans , |ne» - Lieu* 



Capitaines de.*: 
fortifications , ■ 
premiers Audi* 
teurs. Quar- 
tier - Maîtres , 
Commissaires 
des poud/es et 
salpêtres. 



tenans , 
Construc- 
teurs des 
galère?. 
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Etat Civil 



La Cour. 



Consellleis titulaires , 
fSccrétaires c)es Bureaux de 
]a guerre et des ^affaires 
tîtrangéres , premiers Tré- 
soriers de l'épargne dans 
Jj^s Gouvernemens» Maî- 
tres de police dans la ca- 
pitale, Bourgutma4tre«dQ5 
Magistrats, JugçS provin- 
ciaux , Professeurs des 
Académies, Docteurs de 
toutps les Facultés qui sont 
en activité , Archivistes 
de Tempire, Traducteurs 
ou Interprètes 4u Sénat, 
Trésoriers des hôtels d«s 
motnnoyes, A^ss^sseu^s des 
Bicastéres auliques dans 
la capital?, Directeurs des 
douanes dan$ les ports. 



Grand - Veneur de U 
Cour, Maître des cérémo- 
nies de la Cour , premiers 
Cuisiniers de la Cour, Gen- 
tilshonimes de la Cham^ 
bre< 



X. c L A s s p. 

• Militaire. 



Armée. 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


Capitaines- 


Sous-Lieute- 


Lieutenans et 




l^ieutenans 


nans ou se- 


Csipit. - Liente- 






conds Lieu te- 


nans des fortifi- 






nons* 


cations. Audi- 
teurs, Gardiens 
desmunitiqns, 




..• 


. , 


premiers Cha- 








rons, Capitai- 


■ 






nes auprès des 








métiers. 
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Etat Civil 



La Coût. 



Secrétaires des Collèges , 
BQurguexnaîtres des Ma- 
gi^tratts de l*£nipire , In- 
terprètes el Rédacteurs de 
protocoles des Collèges de 
la guerre , de ramirauté 
«t des affaires étrangères, 
premiersCommissaires d'é- 
conomie auprès des diffé- 
ïens Gouvernemens , As- 
5esseuTS des Dicastèies au- 
licjues dans, les Gouyçrne- 
apnens , Employés à la 
DcAianc , Maîtres des mi- 
nes , premiers Essayeurs 
des mines. 



XI CLASSE. 
Mîlîtaîre. 



"Armée. 


. Garde. 


Artillerie. 


^ Flotte. 








Secrétaires 
des villes mari- 
times. 



Etat Civil. 



La Cour. 



mmmmmmmm 
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XIL CLASSE. 

Militaire. 



Armée. 


^ Garde. 


ÀitiHerie, 


Flotte. 


lieutenans 


Enseignes. 


Seconds Lieu- 
tenans , Lieu- 
tenans des for- 
tifications, 
Charons. ^ 


Seconds Lieu- 
tenans , Mate* 
lots du premiet 
rang. 



Etat Civil. 



La Cour. 



Secréiaîres des Dicas- 
tères auliqucs, des Chan- 
celleries ctGouvememens, 
Trésoriers des Collèges, , 
^l^tcuçs de la capitale , 
Monnoyeurs, Maîtres des 
forêts, Administrateurs des 
mines , Celui qui circons- 
crit les mines. 



Gentilshommes ordinai- 
res dfi la Cour, (il n'y 
en a plus aujourd'hu*!,) 
Médecins de la Cour* 



XIIL CLASSE. 

Militaire. 



Armée. 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


Seconds Lieu- 
tenans, Aid«s- 
de-Camp sur 
les ailes àti 
Généraux- 
{ieaten^s. 




Aides d'Artil- 
lerie, -Seeends 
Lieutenans dès 
fortifications. 
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Etat CwîL 



La CdUT. 



Secrétaires dï^s les pxo^ 
vinces,Mcchaniciens,Mai- 
tres des postes de St. Pé- 
fersbouTg et de Riga , In- 
terprètes et Rédacteurs de 
protocols des Collèges, 
ûreffi«rs et Tenetif* fie -re- 
gistres du Sénal. 



XIV. t L A s s Ê. 

Militaire» 



Armée* 


Garde. 


Artillerie/ 


. ' Flotte. . ; 


Enseignes, 




Enseign'es 


Commissaires 


AWes-de-carop 




des fortifi- 


dés -r&iisseauKi 


çùr les. ai les des 




cations* 


Matelots à\xs^ 


Généraux-Ma- 






rond rang , C*,*' 


jors et desBri- 




- «.. 


noniers. 


©idiers» 


. , V . 1- . . 







Etat ChîL 



La Cour. 



' Commissaires dans les 
Collèges , Fiscaux dés Di- 
castèrcs auîiques et des 
•Goovememens, Trésoriers 
dans les proviijccs, Coip- 
îpissairos proYinç;au:r,. As- 
•ésseurs dans Itei Dicastè- 
res provinciaux , Aw:lii- 
vistes et Greffiers Teneurs 
de Registres , Teneurs de 



Diçectc'uîi 4it 4a Cçur , 
Gouverneur des Pages, 
Secrétaire de la Cour, An- 
tlqualr^â, Tpé^briers de la 
Cour, Audlit^ur de I9. 
Cour , Quarti,er-Makre de 
la Cour, Apothicaire da 
la Coiwr, Concierge de Ja 
Cour, Artillevr 'de U 
Cour, Courier d\x Cibi^ 
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Registra8-4JI^^S 1^ Collè- 
ges, Mitres des postes 
de Moscou et des autres 
villes qui'sulit résidence 
d*un Gouverneur, Ceux 
qui 8*attathent aux Col- 
lèges pour leur propre ins- 
truction* 



net, l^ckamseH,' Chiisinier; 
Maître d!exercice5y Ba&; 
hier de la Cour, 



Llmgératrice \EUsabeth, par Tentre-» 
nûse du ^o\ cJçPrusçe, maçia Iç Grand- 
Duc Piehr'eFécîërowitscli, son sùôcesseur, 
à la Princesse Sophie-Auguste d'Anhalt- 
Ze'rbst. Xea fiançailles furent célébrées 
le Qcj juiiï 1744. La veille la Princesse 
jivoit ernbrassjé le rit grec, et, pris le nom ] 
de Catherine Alexiewua. Par un mani- 
feste du 5 juillet suivant elle rççut la 
qualité de Grande-Duchesse avec le titre 
d'Altesse Impériale. , , 

Peu après ce mariage, THettmann 
Rasumoffsky invita Içurs Altesses a Go^ 
^tilizj terre qui Jui appartenoît. II ré- 
pondit à rhonneur qu'elles lui faisoient 
par un régal des plus splendides. Le soir^ 
}«irs(}ue chacun alloit se coucher, àpeinç 



Digitized by VjOOQ IC 



iè Grand-Duc et son épotièe étole^it en- 
trés dans le pavillon dressé exprès potif 
tux , que Von entendit des craqtiemens^ 
comiiie si le pavillon alloit s*éci*otiler; 
Us se retirèrent aussitôt avec leur suite. 
Quelques perquisitions que Ton ait faites^ 
on n'a pas pu découvrir l'auteur de cet 
attentat* 



Elisabeth se promenant Utî jour en 
amazone avec lë Grand -Dùc àCathari- 
Jienhoffy rencontra une voitule j "dan^ 
laquelle étoient plusieurs Dames. Elle 
ordonna ati cocher d'arrêter. Le Grand- 
Duc qui ne se plquoit paé de politesse, 
ni de galanterie, attendoit avec sstTânté 
que les Dames vinssent à eux. Elîsabetli, 
voyant son immobilité, courut au car- 
rosse, l'ouvrit elle- tnêrné , et après avoir 
aidé les Dames à en descendre, fit à son 
neveu une uiercuriale sur son peu d'at- 
tention , et sur les prévenances que le» 
licrnimes doivent aux femmes. 
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Ceîtt même Itnpéramçe n'étant W-^ 
tore quePriiKîesse Russe, déclamoit hau- 
tement contre la cruauté des Monarques 
de »onpays, qui n'imitoient le» Romain» 
que dans les vengeances qu'ils prenoient 
de ceux qui quelquefois n*avoient pas 
d'autre crime que de leur plaire. '^•Eu- 
^ voyez les hommes en Sibirie , s ecrioiî» 
^, elle 9 c'est le&séparer du-genre humain. ^ 
Cependant une fois montée sur le trône, 
toute sa . belle morale échoua. Oster- 
mann , Munnich , Loewenwolde , Go- 
lofkin , Mengden et mille autres person- 
nes ont été la triste preuve qu'elle s'étoit 
îrès-facilen>ent habituée aux principes et 
auK exemples de ses ancêtres et des Ro« 
mains. 



Il y avoit à la cour d'Elisabeth un Po- 
lonois , nomm,é Nowitzki , qui jouoit 
tfès-bien de la mandoline. Le Roi de 
Pologne étant venu à mourir jcet hommfe 
demanda son congé. On lui demanda la 
raison de sa retraite. "Je suis gentil* 
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„ homme 'Polonois, disoit-^il, j'ai res- 
^9 poir , comme tout autre en cette qua* 
„lité, detre élu Roi. Que deviendrez* 
„ vous , lui rëpondoit-on , si , comme il 
33 y a lieu de lappréhender , vous ne de* 
^, venez pas RoL En ce cas, reprit-il, je 
,, reviens tranquillement reprendre la 
^, place que je quitte.,. 

Le Prince de Hesse-Hombourg , dont 
j'ai déjà eu occasion de parler , étoit gé- 
néralement détesté. JJn soir qu'il trayer- 
soît un corridor obscur dans le vieux 
château , une corde lui tomba sur la 
tête et lui prit le col avec un noeud cou- 
lant. Il parvint heureusement à s'en dé- 
barrasser ; mais pour ne pas s exposer 
une seconde fois à un pareil hazard , il 
quitta la Riissie et se retira à Berlin où il 
est mort. C'étoit un Prince d'un très- 
médiocre mérite. 

On a prétendu que le Comte deLinar 
avoit déjà arrangé un plan sous le régné 
de rimpératricè Anne , pour faire, enfer* 
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met la Priricess€ Elisabeth ,' êl que celle- 
ci ne dut la conservation de sa liberté 
qu'à la bonté naturelle d'Anne. Queî- 
jqaes personnes ont ajouté qu'Anne goiju- 
toit ce plan. Il est vrai qu'elle éloigna 
les amis d'Elisabeth les uns apr^ les au- 
jtresi Cela prouve que l'on étoit parvenu 
à jetter des soupçons dans son ame , mai^ 
hdn qu elle ait eu dessein d'enfermer 
Elisabeth, 



Loirsqiié l'on essaya les orgiiès de li 
"nouvelle église luthérienne de St, PéterS- 
Doiirg (dédiée a St. Pierre) les Prin(5èsseâ 
Anne et Elisabeth se trouvéreht à Téglisë. 
Anne avoit fait uii présent considérable 
|)our ces orgues. Elisabeth h'avoit fait 
que promettre le sien. Le rhînce tevenU 
de son appahage ne lui avoit pas permis 
d'acquitter sur le champ la somme qu'elle 
s'étoit soumise à payer. Le curé, nommé 
-Naîius ^ grand orateur et- non moins 
avare , fit un sermon, à la fin duquel il 
jemercia la Princesse Anne et les autres 

bien-> 
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r ^bienfaiteurs de Téglise, qa*iî nomma lel 
uns après les autres. C*étoit îndiquej: 
clairement qu'Elisabeth n'avoit rien don- 
né, lEllp fut si sensible à cet.affront^qu'elle 
versa un torrent de larmes au milieu de 
lassistance. Natiijs fut jobligé de venic 
lui demander pardon à genoux ; mais 
cette réparation nappaisa.pas son res- 
sentiment, qui du Curé s'étendit à tous 
les paroissiens : devenue Impératrice , elle 
voulut leur ôter leur église* Ils se réuni- 
rent tous pour lui représenter que cetta 
église n avoit pas été bâtie aux dépens de 
la Couronne , qu elle n'existoit que pajt 
leurs avances et par leurs secours , et 
qu'à ce titre ils se croyoient en droit de 
ft'opposer à sa destr1iction« Elle leur of- 
frît alors 4o,boo roubles qu'ils rejet- 
tèrent. Ils liii dirent nettement qu'en 
qualité de Souveraine elle avoit le pou- 
voir de proscrire leur église > mais non 
celui de les empêcher de célébrer l'of- 
fice divin dans leurs caves. Le Synode 
intervint dans cette querelle, et ménagea 
P. VI. F 
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^ir^iejx r^sprjt d'JEljsabeth, qu'elle çonsenM 
ût à laisser subsistei: l'église luthérienne^ 

' Après qu'elle eut été proclamée Impé-^ 
fatrîce, quelqu'iin demanda au Comte 
âé Lascy qiii revenoit de h guerre de 
Suède , au setvîcé de qui il étbit ** Ah ? 
;, répondît- îr, tout cela m'est indifférent; 

„ je sers la couronne et le sceptre. 

f ■ ■ ■»«.■■ »' 

. M.ad. Sçhmidç , qui est o^orte sous le 
règne actycl ^^aveç 1^ qualité de gouver* 
nante dos deinoiselles de la cpur de Rus-* 
sie 5 étoit galante et volage à Texcès, 
Esclave de3 plaisirs , elle aimoû à y faire 
participer Içs, autres, et se rendoit vo- 
lontiers rentf^x]|H(etteuse des amours d'au- 
trui et la direQtriqe fl'aventi^ires dans les-? 
quelles elle n'ayoit aucun intérêt person* 
nel. EHsabtWh fit choix de c^tte Dame 
pQur épier les sentimens des Ministre^ 
fies Cours étrangères et être à l'affût des 
ordres qu'ils receyoient de leurs maîtres. 
M*. Schmidt étoit trompette de la Cour. 
Ildemeurpitavec sa femme ehez 1« Maître 
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8e police dç St. Pétersbourg. ^ Madame 
Schmidt étoit )iéé avec uTie autre Dame 
qui demeuroit aussi chez ce maître de 
police» et qui avoit les mêmes goût» 
gu*elle. Le mari de cette dernière, disoit 
publiquement que ses enfens p'étoienx 
pps les . siens , mais Jbien ceu?^ de Lipp-* 
/72û«n» Juif de la Cour, de Brug^ Me- 
flecin attaché au noble Corps desCadets^ 
•t du Duc Antoine-Ulric. 



^ , Une dbose qui feroit croire qu^JlKsa- 
beth étoit. plus sensée, et. plus hupiain^ 
jque ses prédécesseurs v^^oit son ayersjoii 
pour cette espèce d'hommçs qui de soi» 
lems. encore faisoit le métier de bouttou 
de Cour. On sa^t le goût que Pierre Iç 
Grand luji-meme avait pour ces peïrsp^r 
nages. Il avoit érigé en^fJiïarge ce bas ef 
iutile emploi , et en aypit décoré bou 
nombre <Je gens. ;Elis^beth n^nduroif 
pas que Ton ridiculisât, quelqu'un en sa 
présence. Elle aimpit les bons mots , elle 
plaisantoit elle-mênm avec gracç y V^f 

F 2 
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toujours saiw blesser personne. La Ré- 
cente Anne , qui étoit gans contredit plus 
encline à la douceur qu'Elisabeth , avoit 
la foiblesse de se plaire à voir tous les 
courtisans se faire une étude du sar- 
casme. Le règne dlwan Ilf. fut celui de 
la raillerie. La plus légère distraction, 
un geste, un rien fournissoît matière 
aux amères plaisanteries des impitoya- 
bles courtisans. 



Au commencement du règne d'Elisa- 
beth un des gens de l'Ambassadeur de 
la Porte reçut les bâttoges pour une ex- 
travagance qui méritoit cette correction, 
L'Ambassadeur outré de ce traitement 
en demanda hautement satisfaction. Il 
vouloit que sans autre forme de procès 
le Maître général de police fut pendu de- 
vant rhôtelde l'ambassade Turque. Pour 
appaiser son ressentiment, il fallut com- 
mencer par gagner, à force de présens, 
le domestique dont le courroux futbien^ 
tôt calmi par cet expédient. 
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Cinq domestiques de ce même Am- 
bassadeur s avisèrent un jour de sejetter 
sur une femme qu'ils rencontrèrent dans 
la rue , de l'emporter dans l'hôtel, et d'en 
faire leur jouet. Le mari de cette dame 
alla se plaindre à l'Ambassadeur lui- 
même. Celui-ci, après avoir vérifié ce 
mauvais traitement , prononça ce Juge- 
ment terrible contre ses domestiques : 
** Comme ils se sont, dit- il, divertis, 
-eu mépris du Koran , avec une Chré- 
^, tienne, ils doivent être privés de leur 
virilité, „ Ce qui fut exécuté sur le champ, 
et les cinq malheureux furent livrés en 
cet état au mari. 



Elisabeth avoit fait défendre à la Prin- 
cesse d'Anhalt-Zerbst, mère de l'Imjfé^ 
ratrice actuelle , d'entretenir aucune cor- 
respondance. Son ardeur à se mêler des 
affaires d'état avoit donné quelques soup- 
çons. Au milieu d'un bal qui se donnoic 
à la Cour , la Grande- Duchesse sa fille , 
aujourd'hui Catherine II, avisa dans une 
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encoignure le Comte deLestocq , qui, à 
son ordinaire , causoit avec des Dame^. 
Elle rinterrompit , en lui adressant ces 
paroles: **• Monsieur, je n'ai pas encore 
35 dansé avec vous.,. En même tems elle 
lui jetta un de ses gants , signe d'iAvîta- 
tion. Lestocq, en prenant ce gant, sent 
qu'il recèle du papier. Pour avoir un 
prétexte de le mettre dans sa poche > 
sans être suspect, il dit à la Princesse: 
" Si V. A. L m'accordoit l'autre gant , 
3, j*aurois du moins un joli cadeau à of- 
„frir à ma femme. „ La Grande- Du- 
chesse lui jette Tautre gant. Il les met 
tous deux dans s««, poche , danse et 
s'éclipse du bal; la première précaution 
qu'il prit en sortant , fut de mettre le» 
gants dans sa culotte^ Les ordres d'alord 
étoient si rigoureiîx , que l'on étoit ex- 
posé à chaque instant à être fouillé. En 
rentrant chez lui , il tire le papier du 
gant. C'étoit une lettre adressée au Roî 
de Suède, et qu'il envoya peu après à 
Stockholm par une occasion sûre. 
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La Baronne Bina de Mengden étoit sur 
le point d'épouser Gustave Bieron , à 
l'époque où le Duc , son frère , perdît la 
régence et toutes ses dignités. On laissa 
à cette Dame la liberté de prendre tel 
parti qu'il lui plairoit. Elle prit celui de 
re$tpr auprès de la Régente Anne , et 
depuis elle partagea ses malheurs. Dans 
sa détention elle adopta les princîpics de 
la religion Russe y mais secrètement. Ce 
ne fut qu'en 1766 à la première fête de 
Pentecôte qu'elle embrassa ouvertement 
le rit grec. Au retour de Bon exil elle 
faillit à exciter une révolte à Nowgorod 
et dans un village voisin , en publiant 
qu'elle étoit une sainte martyre. On la 
crut ; le peuple s'attroupa , prêt à obéir 
aveuglement à ses ordres , et sur-tout à 
la venger des auteurs impies de ses souf- 
frances. Heureusement le bas -officier 
qui lui étoit donné pour garde , et qui 
ne la quittoit pas , eut assez de courage 
et de présence d'esprit pour l'enfermer 
dans son carosse et tirer de sa poche 
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Torclonnance rendue paf Catherine II. 
au sujet de cette Dame. Il la lut à haute 
voix et avec un air de fermeté,qui imposa 
à la populace et dissipa Tattroupement. 

Les Hollandois , chez qui l'on trouve 
quelquefois d'assez heureuses saillies , 
dirent, dans le tems de la révolution qui 
plaça Elisabeth sur le trône , que Ton 
avôit banni de la cour de Russie les trois 
vertus principales , qui sont la prudence, 
la bravoure , la sociabilité. Ils enten- 
doient par ces mots Ostermann , Muu^ 
nîch et Loewenwalde. 



C'est à l'Impératrice Elisabeth que les 
Demoiselles dites de la Cour doivent le 
ïang , . les préséances et les distinctions 
dont eHes y jouissent Elles sont sur la 
même ligne que les Felds - Maréchaux. 
Elisabeth conféra cette place à la Prin- 
cesse Z^rkaskoiy à la Comtesse Schéré- 
métojff et à la Princesse CantenUr. Au- 
jourd'hui Ton y voit figurer la Princesse 
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Dolgoroucli ^ Abbesse du monastère des 
filles nobles. 

La mère de cette Princesse Dolgoroucki 
a mené une vie romanesque. Sous les 
règnes d'Anne et d'Elisabeth elle quitta 
la Russie , pour aller en pays étranrier 
faire une profession publique de la Re- 
ligion Romaine. Au retour de chaque 
voyage elle fut condamnée à faire amende 
honorable dans l'église Russe ; ce qui 
ëtoit une grâce ; car suivant les loix 
Russes l'apostasie est un crime digne du 
feu. Rentrée dans le sein de sa patrie 
du tems d'Elisabeth , elle n'a plus eu la 
permission d'en sortir. Elle logeoit se- 
crètement chez elle un Jésuite , à qui 
cetle charité valut un exil. Sa fortune 
s'étoit entièrement fondue dans ses deux 
voyages , et elle étoit réduite à une mi- 
sère honteuse. Les Seigneurs de la Cour 
lui envoyoient dé l'argent, et elle ne vî- 
voit que de ces aumônes. Le Comte de 
Lestocq , dans le tems de la faveur , lui 
envoya une fois 300 roubles. Ce fut ub 
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grief contre lui , lorsqu'on lui fit son 
-procès, on en tira Targument d'une tra- 
hison. On lui soutint qu'il n'avoît pas 
pu faire ce présetit sans avoir des vues 
ultérieures préjudiciables à la Cour et à 
tout l'Empire de Russie. C'est une utile 
leçon pour les étrangers qui seroient 
tentés d'aller administrer la Russie. 



Elisabeth eut la noble passion de s'im- 
Vnortaliser par la piiilication d'un nou- 
veau code de loix. Elle en avoit confié 
la rédaction à deux excellens Légistes , 
JEmme , Conseiller privé et Président du 
Collège de justice pour les affaires de la 
Livonie , de l'Estonie et de la Finnlande , 
et Strubcy Conseiller de la chancellerie 
du bureau des affaires étrangères établi à 
St Pétersbourg. Ces deux Magistrats 
consommés dans la science des loix tra- 
vailloient sans relâche à la besogne dont 
ils étoient chargés. Elle étoit trés-avan- 
cée, on en publioit déjà une partie dang 
les gouvernemens , lorsque les réclajna^ 
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lions qui arrîvèretit de touè côtes , obli- 
gèrent Elisabeth de renoncer à son piT>jet. 

Cette Impératrice possédoit au suprême 
degré cette délicatesse de goût , qui est 
l'appanage de son sexe, lart de plaire 
et de captiver. Son affabilité naturelle , 
ses manières agréables lui gagnoient tous 
les coeurs. Elle ne disoit que des choses 
gracieuses. Elle aimoit beaucoup ^ussi i 
en entendre. L'habillement le. plus sin>- 
ple la paroit. Elle s amusoit souvent à 
faire la ctiisinç, et, dit-on, elle y ex- 
celloit. Il est certain qu'elle avoit même 
en cela beaucoup de prétentions. Elle 
invitoit quelquefois les Ministres de^ 
Cours étrangères à dîner ou à souper 
avec elle. Lorsque Ton se'rvoit un plat 
de sa façon, elle ne manquoit pas de 
les en avertir pour consulter leur goût, 
ou plutôt pour recueillir des complimens 
qui coutoient si peu à ces Messieurs. 

C'est une opinion assez accréditée eft 
Kufisie qu'elle étoit secrètement marié# 
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.au Comte Alexis Grégoriewitsch Rasu-* 
moffsky, Grand- Veneur, qui jouissoit 
cle la plus éclatante faveur , qui laccom- 
pagnoit par -tout, et pour lequel elle 
avoit des égards particuliers, qui déno- 
toient une grande affection. Je les ai vu 
BQrtir ensemble de la comédie de la 
Cour, un jour qu'il faisoît grand froid* 
Elle lui mit un bonnet sur la tête , et 
l'arrangea avec un soin recherché pour 
le garantir du froid. Il logeoit dans le 
palais A'Anitthoi , dont elle lui avoit fait 
présent , et qui après sa mort est revenu 
à la Couronne. Une chose qui est à re^ 
marquer, c'est que l'Impératrice actuelle 
en a fait un cadeau au Prince Potemkia 



On croit également que M« Tarra^ 
tQ7ioff et la Princesse leur soeur étoient 
les enfans d'Elisabeth et de Rasumoffsky. 
Un de ces M" étoit destiné par Cathe- 
rine II. à remplir la place de Président 
du Collège des mines à St Pétersbourg. 
Il suivoit un cours de chymie ches le 
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Professeur Lehmann. Le maître e.t lelèvô 
périrent victimes de la maladresse do 
ce dernier , qui en mettant sur le fourni* 
neau un vase rempli de poisons , le cassa 
et en fut suffoqué. Lehmann qui accQu- 
rut à ' son secours , partagea son misé- 
rable sort. 

La Princesse s'étoit retirée, en Ttalie; 
Lors de la guerre de 1770 contre les 
JTurcs le Comte Alexis Gregoriewitsch 
Orloff , Amiral de la flotte envoyée dans 
rArchîpel, fit connoissance avec elle, 
et la fréquenta beaucoup. Il l'invita à 
dîner sur son bord , la prévenant qu'elle 
se trouveroit avec quelques Seigneur* 
Italiens , qu'il savoit être de ses amis , et 
qui feroient de la partie. Elle se rendit 
sur le vaisseau ) mais quelle fut sa sur- 
prise de ne voir d'abord personne , et 
ensuite d'approndre qu'elle étoit prison* 
niére des Russes! On met à la voile, et 
on la débarque à St Pétersbourg. Elle 
est aussitôt enfermée dans la forteresse , 
et Von n'a plus entendu parler d'elle^ 
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Cette action a fait un tel leclat en Italie 

qu'Orloff n'y aiiroit pas mis les pieds 

impunément. 

Le Comte Cyrille Rasumoifsky , dana 
le tems que son frère le Feld- Maréchal 
jouoit un si grand. rôle en Russie, arriva 
du fpnd de l'Ukraine, sa patrie, à St 
Pétersbourg avec sa guîtarre à trois cor- 
Sdes suivant le. mode Ukrainien. On con- 
çoit aisément que poussé pat son frère 
il fit une fortune rapide. Elisabeth le 
nomma Commandant des Gardes d*Is^ 
^ûi/a^et Hettmann des Cosaques de la 
petite Russie. Cette dernière dignité lui 
a été enlevée par Tlmpérattice actuelle , 
qui s'en est revêtue elle-même ^ en lais- 
wnt les appointemem à son prédécesseur 
jnsques à sa mort II devint Président 
de l'académie des sciences et des arts* Il 
s'est démis de cette place à l'avènement 
de Catherine II. Enfin il fut Chevalier 
des Ordres de St. André, de Su Alexan- 
'dre Newsky ^ de S^« Anne et de l'AigU 
blanc de Pologne. 
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En 1745 fut étouffée une conjuration 
formée par plusieurs Seigneurs Russes 
qui vouloient remettre Iwan IIL sur le 
prône, A la tête des coijijurés étoienj' 
Etienne Lapuçhin , Général - Lieutenant , 
fiataXiQ Besiufcheffy sa femme, leur fils 
Iwan Lapuçhin y Lieutenant-Colonel, la 
Comtesse Anfte Bestuscheff , . soeur d© 
Michel Gôloffkin exilé, le Marquis de 
Botta ^ Mini9tre d'Autriche^ le Prince 
Iwan Putatin^ Capitaine des gardes con-* 
gédié , Je Chambellan Lillenfeld^ . sa 
femme , ,et «on frère , Capitaine-Lieute- 
nant de cavaferic , Alexandre Sihin^ Com* 
jnissaire des guerres en chef dans le ser- 
vice de mer, TAide - de r caçnp Etienne 
Kolytschojff y Nil Akinkoff^ SousrLieute- 
nant, Iwan Moschkoffy Lieutenant de la 
garde , et Nicolas B-sçheJffsky , Gentil- 
homme. Indépendamment du plan gé- 
néral , qui étoit de rendre la liberté à la 
£imille dlwan et de lui restituer le sceptre 
de la Russie , chaque conjuré a voit un 
plan accessoire^ ses vues particulières ^t 
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«on pelît intérêt personnel, qu'il mêloit 
à rintérêt commun. M^c Lapuchin se 
proposoit bien de faire rendre la liberté 
i aon amant Loewenwolde, ci -devant 
Maréchal en chef de la Cour, et Mme 
BestuschefF de rétablir son frère dans 
toutes les places dont il avoit été dé- 
J)AiiIIé éxcr Le Marquis de Botta j qui 
àvoit demandé &an rappel , devoit , S9^ 
Ion l'attente des conjurés , disposer le 
Roti de Prusse en leur faveur. Il prit sa 
roAite par Berlin ; mais le Roi de Prusse 
résista à toutes ses instances. La conju^ 
ration auroit pu avoir quelque succès , 
si elle avoit été plus sagement dirigée ; 
niais d'abord les conjurés étoîent trop 
nombreux : leurs propres forces le» 
énervèrent et firent échouer Tentreprise. 
Ensuite trop de femmes y prenoient 
paf t : leur» vivacité et leur impatience 
naturelles ne sont bonnes qu'au moment 
de l'exécution d'un projet, qui a besoin 
d'être mûri par la plus profonde médita- 
lion et dans un silence absolu. Mais ce 



Digitized by VjOOQ IC 



q\A côQtri&ua le plun i la pdrte dits eoiw 
lurés ) fut Tindisctéte chaleur du Chaiti'* 
bellanLapuchin, qui alloit de maison eil 
maison quêter dos partisans. Us furent 
"donc tous découverts I arrêtés et jugés4 
Elisabeth adoucit les peines sévères qui 
étoient prononcées par la sentence* M 4 
et Mme Lapuchin^ leur fils ^ et AnneBe* 
Btuscheff reçurent U knbut et eurent U 
langue coupée ) MuschkofF et Putaetin 
ne reçurent que le knout) Sybin etMm« 
Lilienfeld, après seti' couches^ fiirent 
fouettés ^ privés de leutB bions et ekilési 
Le Chambellan Lilienfeld fut dépouillé, 
de toutes ses places et renvoyé sur seâ 
terres | son firére 9 ainsi qu'Akins<^, et 
Kolytschoff 9 fut dégradé , chassé du lé* 
gimèjit des gardes et relégué dans leé 
régimens de campagne. Rschef&ky fut 
fait matelot» 



Elisabeth demanda à laCbUt dé VieUM 
une éclatante satisfaction de l'énorme 
abus que le Marquis. d€. Bottât avoit fait 
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de son caractère au. milieu, cfews ctati. 
Le ministre ht son apologie danft un long 
mémoire. L'Impératrice entama là dessus 
une volumij^ieuse correspondance avec 
TAutriche , et Itâ fit parvenir entre, autres 
écrits ua mémoire de 300 pages, auquel 
islle joignit quantité de pièces justifica- 
tives de ses griefs. Pour terminer cette 
plaidoyeriey la Coiur.de Vienne nomma 
une commission* poiâr juger Bptt^. ,11 pa- 
roît que la commisAton ne l^iiUrouva pas 
innocent ; le:MArqiûs fut rélégmé.à GraiZj 
où il eut ordre .de rester comme prison- 
nier d*éta^- Philippe Joseph Ursini , 
Comte de Rasenb^rg , qui alla le rem* 
placer à St. Péterabourg , fit part à Eli- 
sabeth de cette condamnation , et lui dit 
que le Marquk resteroit aux arrêts, aussi 
longtems qu'elle:. le jugeroit^ à propos. 
L'Impératrice satisfaite de ce procédé fit 
répondre qu'eHcremettoit rélargissement 
l}e Botta au, >on plaisir de jta Cour de 
Vienneé 
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n est avéré qu^Eliëâbeth , dans les pre-* 
mières années de sontegne,eut le dessein 
d*abdiquer la Couronne ,' et de là placet 
de son vivant sur la tête du Grand-Dua 
Elle avoit commencé la cel^t^uctien du 
superbe couvent fVoskrésénien sur lei 
rives de la Néwa auprès de St Péters- 
bourg. Elle se proposoit de s'y retirer *j 
mais la douceur de régner lui fit si bien 
perdre de vue ce projet de retraite que 
le couvent n*a pas été achevé sous son 
règne. D- ne Ta été <j\i*ett 1 764, Gathe* 
rine II. la consacré à l^ucatiori des de* 
moîselles nobles et roturièVes.'* 



Cette abdication d*Elîsabeth y' si elle 
eût eu lieu , auroit singulièrement con^ 
trecarré le Grand-Chanceliet Bestu?chefF> 
qui n'auroit pas pu alors èxéaiter deui 
plans qti'il méditoit. Le premier iètpit de 
faire déclarer la guerre auRôiçte Prusse*, 
et le second d'indisposer la nation Russe 
contre l'héritier présomptif de la Coui 
ronne. La retraite du* Marquis de la Chei 

G ^ 
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tardie, son ;intago)iÎ8te » applànissoit une 
grande partie des difficultés. (CetAnr>* 
bassadeur avoit reçu le 17 Juin 1744 
l'ordre de quitter Moscou sous ^2 4 heures» 
0t.de sortir 4U plutôt de TEiupire) Les- 
iQçq n'étoit . encore qu'aux arrêts ; son 
persécuteur redoutoit l'indulgence d'Eli- 
sabeth pour cet ancien favori Uiie dé^ 
f:Iaration de guerre au Roi de Prusse 
consommoit b disgrâce deLestocq, qui 
s'y étoit toujours opposé. BestuschefF 
mit tant d'aiideur dans ses sollicitations ^ 
.qu'enfin cette guerre fiit résolue 9 et les 
troupes Russes entrèrent dans les états 
Prussiens. 

. r Après avoir au^si bien réussi dans son ^ 
premier plan, Bestuscheff s'évertua à 
dénigrer le Grand- Duc et de préparer 
de loin les moyens de l'empêcher de 
monter sur le trône après la mort d'Eli. 
sabeth« La haine qu'il avoit conçue con* 
tre ce Prince s'étoit envenimée , parce 
qu'il avoit hautement désapprouvé la 
S^^^P. contre te Roi de Prusse , parce 
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qu*îl ne laissoh échapper aucune occa» 
sion de manifester son estime et son atta« 
chetnent pour ce Monarque (4). Dan» le 
cas QÙ Bestuscfaeif ne réussiroit pas à 
éloigner le Grand -Duc du tr6ne, il 10 
proposoit de lui ôter les a£&ires detat^ 
qui auroient été confiées â la Grande.- 
Duchesse , et de le réléguer dans celles 
de la guerre , ^vec le commandement 
des troupes* Il conduisit cette intrigue 
avec la plus scrupuleuse circonspecticm. 
Il écrivit ses premièreis instructions sur 
de petits morceaux de papier qu il en* 
fermoit dans une boëte à double fond) 
et sous ombre d'offrir du tabac y il les 

(^) Il Te^ul un jour son porti;ait. Il se Uvnk avs^ 
sitôt 4 un transport de joie inexpripiable^ Il ne s^ 
lassoit pas de le baiser ; il le fit attacher ensuite 
éxAS Tondroit le plus apparent de son cftbinet. Il 
xestoit imqiobile d'admiration devant ce cher portrait 
de son précepteur (il ne donnûit pas d* autre noni 
eu Roi de Prusse). Au milieu de' cette extase sur-^ 
\ie|it Riis\imofr8ky4 Le Prince Je prend par la maii| 
*ct le mène devant le portrait : ''AllQns. lui dit-il • 
„ mettez-vous agenoux» VaiU vtitre Bog^ ^ c'ejt^ 
âk-dire votre Oieu» 
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commumquoit<au3ç personnes' qui: étbîent 
dans sa conâdence. 

' Ces memîËs personnes, dirigées parlai, 
s^acquittoient à merveille de la fonction 
de noircir le Grand-Duc dans l'esprit de 
$a tante. Une d'elles , Marie Séménowna 
Tschoglokoff^ Dame d'honneur de l'Im- 
pératrice, osa l'accuser devant elle d'ivro« 
gnerie. Elisabel^h eu garde contre la ca-. 
lomnie, lui^en demanda la preuve^ Elle 
em l'effironterie de l'ofFrir. Quelques 
Jours après elle alla voir le Grand* Duc, 
qui se trouvoh incommodé. Elle lui dit 
qu'il avoit besoin de dissipation , et que , 
«il le permettoit , elle viendroit dîner 
avec lui dan^ son cabinet. Il y consentit. 
Au milieu du repas ^ pendant lequel elle 
fie parut qu'appliquée à égayer le Prince, 
elle l'engagea à envoyer chercher une 
bouteille de vin de Champagne. Lorsque 
la bouteille arrive , la fine intrigante s'ea 
empare , y jette quelques prises de ta- 
bac d'Espagne, et fait porter au Grand* 
Duc tant de santés , qu'il en tombe ivre» 
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niort EHe > jpàrt pour: avertir Elisabeth , 
qui voyant ensuite son neVeu dans c^ 
déplorable éw , ne put s empêcher d^ 
croire. ïion seulement que Pierre aîmoit 
le vin 9 xnâis.encoxe qu'il étoit entaché 
de tons les àutrea vices que sa Dame 
d'honneur lui imputoit* Elisabeth étoii 
d*autant plus excusable , que les Grande 
de sa Cour, complicesi de iBestuschefF» 
saisirent ce moment pour:) lui confirmer 
tous les faux rapparta.de. Marie iTscho^ 
glokoit 

Pour savoir tout ce qui se passolt che» 
le Grand - Duc , Bestuscheff s'associa 
THettmann Cyrille fcrégorïéwitsch Basu^ 
moffsky. Il lui conseilla de flatter toui 
ses goûts pour entrer dans sa confidence 
intime, Rasumofisky suivit cet avis , et 
par les plus basses flagorneries ga^na lé 
coeur du Prince ^ au point que celui -cî 
ne pouvoit plus passer une journée sana . 
le voir,r N*eut-il voulu prendre qu*utt- 
yerre d'eau-de^^^yie^^ il falloit que THèt^ 
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yxiann vint en boire la moitié. Pierre lo 
railloit quelquefois sur sa naissance (Ra^ 
iumoffsky étoit né paysan en Ukraine ) 
sur les champignons qu'il avoit cherchés 
dans sa jeunesse^ sur son aixiV'ée en Rus* 
sie avec sa èfaktieiga (guitarre à trois 
cordes) etc, railleries déplacées de tou« 
tes manières, et qui n'aboutissoient qu*à 
faire oublier â; rHêttmann les bienfait 
du .Prince , et^ à le. disposer à la vén^ 
geance et à rinfidétité. 

Un încidetit. qui acheva de laigrir 
contre le Grand-Duc, fut la prétention 
puyerte de ChiidowUfchy Aide^de-camp 

^ général du Prince, àla place d'Hettmann 
c^e la petitp Russie, Ç'étoît la patrie de 
Chudowitsch. pierr.e appuyoit cette pré- 
tention , et Chudowitsch se vantoit d'ar- 
jjvçr. tQt où tard à cette place. Rasu* 
yçoffsky dés lors résolut de se porter aux 
dçriiières extrémités pour nuirç à ^on. 

Jrere et bon ami (Cetoient les noms 
S[U€ Pierre et hn «e donnpiem entre eux), 
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Les assemblée^ clandestines , dans les* 
quelles on machinoit la perte du futur 
Empereur, se tçnoient dans une maison 
de campagne de Rasumolfsky, auprès 
ào Kamennoi'Noss. BestuscheiF, Rasu« 
pioifsky,MarieTschogIokoff et la Princesse 
paschkofi étoient les chefs de ces abo« 
minables conciliabules > c'étoitlàque l'on 
eonvenoit des personnes que l'on sas« 
socieroit , des précautions et de tous les 
arrangemens que l'on prendroit pour as* 
sassiner avec sûreté l'héritier de la Cou« 
ronne. 



Pendant que Ton ourdi^oit cette 
trame , dont Elisabeth ne s'est doutée^ 
que sur la fin de sa vie , elle répandoit 
ses bienfaits sur ses peuples. Elle s'oc« • 
<;upoit sur «tout du sort des personnes, 
qui avoient été exilées sous les règnes 
précédens. Leur nombre étoit prodi« 
gieux.. Le Comte Antoine EmanuéU^ 
mtsch Dévier étoit une de ces malheu- 
reuses victimes du despotisme ]^usse« H 
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ctoît Portugàîs, VïéTxèV^ Tavoit amené 
en Russie, à son retour de son premier*' 
voyage en Hollande. Ce Prince, qui 
lavoit employé avec succès en diffërentçsT 
occasions , admiroii ses talens et son 
exactitude. U le nomma Maître de Po- 
lice dans sa nouvellie ville de St Péters- 
bourg. Dévier n'avôit pas fait moins de 
progrès dans le service militaire, et étoitf 
parvenu au grade de Lieutenant-Général. 
Dans cette place brillante il songea à 
épouser la soeur du Prince Menzikolt 
Après s'être assuré de plaire à cetta 
Dame , il crut qu'il obtiendroit aisément 
le consentement du frère. Il se trompoii. 
Le fier Menzikofi répondit à sa deman« 
de , qu'il noiéroit plutôt sa soeur, que' 
• de la donner à un homme que son Mai* 
tre avoît engagé en Hollande en qualité 
de coureur , et à qui il avoit vu lui- 
Aiême faire ce métier. Que le favori 
espérât marier sa soeur à un Noble Russe^ 
il n'y auroit eu rien d'étonnant à cela, 
mai» qu U reproche à Dévier sa nabsance 
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et le métier qu'il a Êiit ,étantîeune , voilà 
ce qui peut surprendre. Dévier ne se 
rebuta pas pour une parole emportée 
de Menzikoff. Il n'en fit que plus assi- 
dûment sa cour à la soeur, qui à la 
fin devint grosse. Le tems des cotiches 
étant proche, il passa lui-mên£e chez 
MenzîkofF, et lui demanda avec confiance 
là main de sa soeur. Plus irrité que ja- 
mais , le fougueux Ministre appella sei 
gens, leur ordonna de Tétcndre à terré 
et de lui donner les battoges ; ce qui fiit 
exécuté. L'infortuné Dévier alla ,' avec 
son dos ensanglanté, porter sa plainte 
au Zar. Pierre , après avoir réfléchi un 
moment , * fait appeller son favori , lui 
reproche sa violence , et lui enjoint d'ac- 
compagner aussitôt sa soeur et Dévier au 
pied des autels , où ils vont recevoir la 
béiiédiction nuptiale. On se figure aisé^ 
ment que les deux beaux -fràres n'en 
furent pas meilleurs amis par la suite. 
On a vu plus haut qu'après la mort de 
Pierre I*' Menzikoff conserva le m&ncf 
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crédit auprès de sa veuve, <}u*il eut des 
prétefitîons auDiichc de Courlande, que 
sa hauteur impertinente irrita la Duchesse 
douairière au point qu'elle en d,^nianda 
satisfaction à Catherine II, qui ne put la 
refuser. Une commission fut nommée 
pour examiner la conduite de Menzikoii 
Son ennemi juré Dévier présidoit cette 
commission* Le rapport qu'il fit de cette 
affaire mit le favori dans un tel courroux , 
qu'il résolut la perte du rapporteur. 
Voyant approcher la fin de Catherine r% 
il prit des mesures pour s'emparer des 
rênes du gouvernement sous son jeune 
successeur 9 et se promit bien de pren- 
dre une ver^e^nce éclatante de tous ses 
ennemis. Ceux qui s'étoient coalisés pour 
le chasser de l'administration , furent 
dénoncés par lui 9 après la mort de C;i.. 
thérine. C'étoient Tolstoï , Butiurlin , 
Pissaroff^ Nariskin et Uschakoff\ Sei* 
gneurs de la première distinction. On 
leur fit leur procès , sous prétexte qu'ils 
avoieut cherché à renverser la loi fon* 
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tfamentale établie par Pierre I*' en 1 722 
sur la succession au trône. Sur ce grief, 
qui passa pour avéré, ils furent déclarés , 
aux termes de cette même loi, coupa*» 
blés du crime de lëze-majesté , dëpouiU 
lés de leurs charges et de leurs biens , et 
exilés. Dévier fut enveloppé dans leur 
disgrâce , et reçut , de plus qu'eux , le 
knout n soupiroit au fond de la Sibirie^ 
^ attendant un libérateur. Elisabeth fut le 
sien ; elle le rappella^ mais à son retour, 
mettant à profit les solides réflexions 
qu'il avoit eu le tems de faire dans som 
exil , il préféra une vie trahquille à ïem*^ 
barras des afEsiires. 



Pierre Foedorowitsch^ malgré Tardaut 
à laquelle sa tante .et Bestuscheif poii»* 
soient la guerre contre* le Roi de Prusse 5 
entretenoit toujours une étroite liaison 
et une correspondance avec ce Monar* 
que, ce qui lui procurok les premièi-ei 
et les plus sûres nouvelles des événe;» 
tnens de cette guerre^} et lorsque XoH 
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chantoît à St. Pétcrsbourg des Te Deum 
pour des succès qui n'existoient que 
dans les relations Russes , il riott et 
désabusoît la cour et la ville par des 
lectures publiques de nouvelles plus cer« 
taines , et dalns ses repas buvoit à la 
santé de son frère ou de son maître Fré- 
déric. Cette incapacité absolue de dé^ 
guiser ses ëentimens, vertu bien dange- 
reuse à la Cour 9 n^aboutit qu'à donner 
plus de hardiesse et de ccmsistance à la 
cabale qui se formoit contre lui. Au lieu 
jde rinstruîre dans la science du gouver- 
•nement , on Téloigna de toutes les affai- 
res. Il n'eut jamais entrée aux conseils , 
ni dans les collèges. On sembloit pren- 
dre à tâche de Tennuyer, ou de le ren- 
dre inappliqué et inhabile à tout. Sa 
^eule ressource étoit de fréquenter le 
noble Corps des Cadets ; il les exerçoit 
assidûment 9 et c'étoit son seul amuse^- 
mentjsa seule occupation. LImpératrice 
le laissoit manquer d'argent et de beau- 
coup d'autres choses nécessaires ^ ce qui 
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1 obligea davoyr recours zn. miséfabl^ 
expédient de créer des charges d'une \ 
espèce toute nouvelle dws sa t^our de 
Hollstein , et de vendre aux premiers 
venus le cordon de St^ Anne, expédient 
qui peupla de Chevaliers Je HgUstein , 
la Russie et les états voisins. .j(^eUf étoit 
celui à qui il avpit donné 1^ coaimission 
de faire fleurir ses finances, et. pour re- 
lever cet homme d*a|Faires aux yeux du 
public j il la voit nommé Conseiller de 
guerre. De tous côtés on ahorxloit Zeitz, 
la bourse a la main, et jL'on s|en retour* 
ppit revêtu d'un cordon ou 4'un emploi, 
qui ne faisoit ensuite qu'exciter la risé^ 
de tout le monde- 



La haîne ou l'indifférence d'Elisabeth 

pour Pierre n'étoit pas vue du même 

oeil par toute la Cour. Une de ses fcm- 

"aies de chambre, nommée Johanna^ 

V n avoit déjà été exilée sous le. règne 

^Î^S^nne pour certains propos indiscrets 

VWtr« cette Princesse , osa* lui tenir ci^ 
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langage i ** Que Votte Majesté me pet- 
^ mette de lui demandei*, pourquoi elle 
,^ interdit au Grand-Duc lavaritage d'as- 
^, sîstet aux délibérations des Conseils et 
^, des Collèges ? Que prétendez -voui^ 
^ qu'il devienne en lui défendant toute 
„ espèce d'occiiparion , et en l'abandon* 
4jnant toujours à lui-inême? „ Elisa* 
^jbeth lançant sur elle un regard irritée 
^ Sais -tu i dit -elle, où est la Sibirie?,# 
Johanna se tut et se retira, fermement 
résolue d^ ne pas donner de suite à sei 
retnotttrances. Elisabeth ne l'exila point, 
et lui envoya le lendetïiain cinq pairei 
d'habits* 1 



Elisabeth dut au Comte Iwan Iwanoi 
Xvitsch SchuwolofF son goût pour la mu- 
sique , la peinture et tousles arts agréa-»/ 
blés. Elle dépend de grosses soipmes eîA 
achat de tableaujc , et de producrioiboà 
d'artistes en divers genres* ric< 

; Elle parloir purement et àvèC faciitau^ 
kt langues Russe, Allemande et Fran^ 

coise I 
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Çoise ; elle savoit assez la langue Italienne 
pour en lire couramment tous lès ou- 
vrages/ Elle entrétènoit à sa Cour un 
opéra Italien , qui étoît un * dés jplus 
brillans de l'Europe , et uae'trolip'e de 
comédiens François. 

Dans les seize dernières années de sa 
vie elle ne signa aucune ordonnahce^ 
elle assista pour la dernière fois au Sénat 
(à Moscou) en 174 Q , lorsque Ion arrêta 
lé Baron de Schonberg^ Inspecteur gé- 
néral des mines. Ellê^, abandonna dèsf 
tors" le timon des affaires à Son (ïrâncl- 
Chanceller BestUscncK et à' ses autres 
Ministres. 



Le peu de personnes ^uis'i^téres^^oîeû| 
au Grand-Duc, et âvoîent osé solliciter 
sa tante à surveiller son éducation^ et à 
lui procurer quelques occupations .dignes 
de lui , ayant été rébutées par le peu de 
succès de leurs soîns , ce Prince cherchs^ 
à consumer le tems qui lui restoit , dans 
des amùsemens dé toutes les esneces. It 

P. Yi: TA 
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devint jouèTir ; il prit un maître de vi4> 
ion; il fumoit du tabac , et inventoit miïlp 
autres passe - tems , pour se dérober a 
Tennui. Il îaut avouer qu il commit sou- 
vent de grandes ïaute's , parce qu'il ne 
prenoit jamais d aviè que des jeunes 
Seigneurs, les compaghoiis de ses plai« 
sirs , et ne consultoit les personnes ca- 
pables de lui eu donner de prudens^ 
qu'alors qu'il n*étoit plus tems de les 
suivre ; mais cette conduite est plutôt 
encore un sujet de reproche pour Elisa- 
beth, ou poui^ Tinfame cabale ekiniemîe 
du Prince , que sa propre fautes 



Les appoîntehiens mesquins que ïoti 
lui donnoit le rendirent avare. Sa tabl« 
et sbtl ëquippe défrayés , il ne touchoit 
que 5b,poô roubleà. Dans le commence- 
tnent de son séjour en Russie il recevoit 
Àu joUt de sa naissance et a celui de sa 
fête des gratificatic)hs,qui poUvoient s*éle- 
ver à la valeur de 50,000 roubles. Cei 
Çcaô&catiqivi furent supprimées pai^ ^^ 
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«uite i et Ton diminua tellement ta dé- 
pense de sa table ^ que malgré les éco* 
nomies avec lesquelles de Sic^ers ^ Grand* 
Maréchal de la Cour, cherchoit à y sup. 
pléer , le Prince et ses Convives souvent 
ne pouvoient satisfaire tout leur appétit^ 
Cette chicherie^ Findigne abandon dans 
lequel on le laissoit ^ Tespionnagé «t les 
perfides suggestions d'une partie de la 
Cour i les conseils de ses amis aussi 
étourdis que jeunes » tout contribua à 
lui rendre la présence de sa tante impor^ 
tune. Il donna par désespoir dans mil!» 
extravagances. Enfin il s'adonna vérita^ 
blement au vin. Cette vicieuse habitude 
tut pour la nation Russe un triste augura 
du futur gouvernement de Pierre Foc* 
dorowitsch. 



La persécution qu'il essUya de la jpart 
de sa tante , ne fut pas impunie» On 
;|Voit inspiré à l'Impératrice la plus sé^ 
rieuse défiance du Grand - Duc. Ses 
moeurs qu'elle voyoit se çQîrpmpre^ lui 

Ha 
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firent appréhender qu'il t\e la détrônâtà 
Peut-être aussi sâ conduite vis-à-vis de 
Pierre étoit, autant que la conduite de 
ce Prince , la cause de cette peur. Quoi- 
qu'il en soit , Elisabeth n'ôsoit plus se 
livrer la nuit aux douceurs du sommeil ; 
elle intervertit Tordre des jours et des 
nuits, ce qui molesta beaucoup les ha- 
bitans de St. Pétersboui^. Pour éloigner 
le bruit de son palais» pendant le jour , 
tems où elle dormoit, le passage sur le 
pont verd étoit fermé pour les voitures 
qui étoient obligées de faire Un détour 
de plus de deux werstes. Lorsque la 
tentinelle étoit de thauvaisé humeur ^ 
elle poussoit l'impertinence jusques à in- 
terdire l'accès de ce pont même aux pié- 
tons. Les comédies et les opéras ne 
commençoient qu'à la chute du jour , 
ât quelquefois fort avant dans la nuit. 
Cette singulière vie d'Elisabeth ne laissa 
pas que de jetter de la lenteur dans l'ex- 
pédition dés affaires, d'altérer à la longue 
0a santé) et de lui faire prendre en haine 
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ÎR^yià 'et la couronne. *^ Maudit soit., 
5j s ecria-Velle plus d'une foiç , celui qui 
„ le premier a trouvé le moyen de .çul- 
„ buter un soi/verain, et d'en mettre un 
„ autre à s,a, place. „ 

Cette cruelle défiance inspirée à Eli- 
sabeth contre son neveu , et qui dura 
plusieurs années , n'eut pourtant pas le 
succès que s'en étoient promis ses au- 
teurs. L'Impératrice ne révoqua point 
la disposition qu'elle avoit faite de sa 
couronne en faveur de Pierre, et l'insti- 
gateur du plus exécrable complot, Be- 
8tus(*heff 5 en paya la peine. Voici la note 
officielle qui fut envoyée à cçtte occasion 
à tous les Ambassadeurs et Ministres 
étrangers résidéns à St. Pétersbourg. 

** n y a déjà quelque tems que l'Im- 
„pératrice a eu les plus plausibles moti& 
„ de défiance contre le Chancelier Bestu- 
,, scheff Riumin ; mais retenue par sa 
^, grandeur d'ame et par son penchant 
^y naturel à la clémence > elle s^est bornée 
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^juBqlies à présent à obsefver ses dé* 
^, marches. ^, 

,, Enfin S. M. a vu avec regret que ce 
^9 n étoit pas sans fondement qu'elle avoit 
,, suspecté la fidélité de cet homme, et 
'^ elle a eu la dqqleur d'4cquérir la con- 
„ viction dç quantité dç crimes , d^intriT 
y gués , d'actiops atrpces et de machina*^ 
^, tiens, qui étoient autant d'attentats con- 
j^ tre S. ^M. ellç - ipêipe. 

,j Plqs il a oublié Dieu, son devoir, 
* ^^ son serment de fidélité , et les grâces 
,,et les bienfaits que S. 'M. I- s'étoit plue 
„ à répandre sur lui , grâce? qu*il n*avoit 
9, pas méritées, mais qu'il deyoit unique- 
3^ ment à la générosité de S. M, Elle est 
^, donc nécessitée d'arrêter en ce moment 
,, les mouvemens de sa magnanimité ac- 
^jCoutumée, et de recourir à une justice 
9, qu'il. a si persévérément provoquée. 

^, A ces causes l'Impératrice a donné 

,„ Tordre de faire arrêter ledit Bestuschelî 

'jjRiumin, ci-devant son Chancelier, de 

^,le dépouiller de toutes ses charges et 
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^, dignités l et de faire une recherché 
„ exacte de sa conduite et de celle de 
^jses compUces. A St. Pétçrsbourg ce 
3^1 Février 1758. « 

Malgré cet ordre exprès d'informer 
contre Bestuschefi et $es complices , comif 
roç ces complices étoient pour la plu- 
part des grands de la Cour , on se figurç 
aisément que l^nformation ne ftit pas 
poursuivie rigoureusement. Cependant 
TAmbassadeur d^Angleterre pressoit vi- 
vement le Qrand-Duc de solliciter une 
punition exemplaire contré ies coupables. 

Il ne faut pas confondra Bestuschçft 
Riumin avec une famille originaire ^e 
Nowgorod , et qui porte le même nom. 
Le premier ^ui est le Grand-Chancelier , 
le seul dont il s'agissa ici, descendoit 
d une maison noble et très-connue dans 
le Comté de Kent en Angleterre. Le nom 
de cette famille étoit Best, Cette origine 
est garantie par une Içîttre dç GuHicmmej 
Roi de la Grande^ Bretagne > écrite en 
3698. Cette lettre est arrivée i la Cour 
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de Russie avec d'autres rçnseîgnetnens 
sur la famille et les armes de Bes^L 

On voit sur la table généalogique con- 
servée par le Grand -Chancelier que le 
premier de ses ancêtres qui quitta TAn- 
gleterre pour venir s'établir en Russie en 
:3 403 5 s'appelloit Gabriel Best, que son 
fils nommé Jaque Rumu Bestuscheff Axxt 
élevé par le Zar Iwan JBasilowitsch à la 
dignité deJSoyard , et que c'est ce Jaque 
Ruma qui porta le premier le nom de 
^BesîuscheflF, 

Pierre V^ en .1701 permit à un Bestu- 
scheff de porter ce nom à l'avenir. L'ar- 
riére r petit -fils de Jaque , Pierre Bestu- 
scheff Riumin, Conseiller privé actuel, 
fqt décoré par Elisabeth lors de son cou- 
ronnement en 174Q 5 du titre de Gomte 
de TEmpire Russe, titre transmi^ible à 
toute sa postérité. Ce Pierre étoit le père 
du Comte Alexis , l'implacable ennemi 
du Grand -Duc. 

Alpxis étoit né à Moscou le qq Mai ou 
% Juin 1712. Il accompagna en qualité de 
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Chevalier d'ambassade les Ambassadeur 
Russes envoyés au congrès d'Utrecht , et 
obtint peu après de Pierre P^ la per- 
mission de passer au service de George^ 
Louis, Electeur de Brunswic, qui le 
nomma Gentilhomme actuel de sa cham- 
bre. Ce même Electeur devenu Roi d'An- 
gleterre en 1714 l'envoya en qualité de 
son Ministre à St Pétersbourg pour no- 
tifier au Zar son avènement au trône» 
Bestuscheff eut audience dans 1^ grande 
salle du Sénat, et à son audience de congé 
reçut avec une lettre pour le Roi , son 
maître, le présent que Ton étoit dans 
l'usage de faire aux Ministres étrangers. 

Au commencement de l'année 171S 
on le vit revenir à St Pétersbourg ; il 
venoit de quitter le service du Roi d'An- 
gleterre. Pierre 1*^ le nomma premier 
Gentilhomme de la Chambre d'Anne, 
Duchesse douairière de Courlande. En 
17QO il fut envoyé en qualité de Mi- 
nistre à la Cour de Copenhague. L'aUr 
née suivante, a l'occasion de lapai^cde 
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JVystadt qui fut si glorieuse pour la Rus- 
sie , il traita tou$ les Ministres étiranger* 
résidens à Coppenhague, et leur distri- 
bua des médailles en or et en argent , 
qui portoient d*un côté cette légende : 
Exanttatis , per quatuor et quoi excur- 
rit lustra , plus quant Herculeis belll 
laboribus , pace Neostadii in finnlan^ 
dia^ $oAug.S, V, ij^i ^ gloriosl^sime^ 
quod ips€L fatebitur invldia , sancita^ 
exoptatam ar£loo orbi quietem donavît^ 
et cette autre légende sur le . revers î 
Haec wonela^ in mernoriam pacis hu^ 
jus y distributa Jhit a H. R.Bestuscheff^ 
apud Reg, Dan. aulam h. t. Résidente, 
Pierre V^ qui reçut cette médaille à Der- 
bent en Perse, en fut enchanté, et en 
adressa une lettre de reraerciment à 
Bestuscheft avec le don de son portrait 
garni de brillans. Lorsque ce même Em-^ 
pereur fit couronner son épouse (à Mos- 
cou 172^1) il nomma Bestuschcff, qui 
midoit encore en Dannemarç , Çham» 
bellan actuel 
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En 1 730 rimpératrice Anne lui donna 
Tordre de quitter Copenhague ^ et de se 
rendre à Hambourg en qualité d'Envoyé 
extraordinaire aux Etats et Princes dû 
Cercle de Basse-Saxe. Il trouva le moyen 
de subtiliser à Kiel dans les archives du 
Duc de Hollstein des actes originaux re-> 
latifs aux liaisons des Ducs avec la Hus^ 
^îty ainsi que le testament de l'Impéra- 
trice Catherine , papiers de la plus grande 
importance. Il en fut lui-même le por- 
teur. Anne trés-saiisfaite 4e son adresse , 
l'envoya en 1734 enDannemarc avec la 
nxême qualité et le cordon de S t. Aie-. 
xandrç-Newsl^y. Peu après elle le nom- 
:iîîa Conseiller privé. 

En 17 40 elle le rappella à St. Péters- 
bourg, et le nonima Conseiller privé 
actuel et Ministre du cabinet. Bestuscheft* 
dut ces deux dernières places en partie 
à la recommandation du Duc de Cour- 
lande, Bieron, qui représenta à l'Impé- 
ratrice , que c'étoit la meilleure tête que 
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Von pouvoît opposer datis le conseil , au 
jComte Ostermann, dont l'autorité deve- 
noit prépondérante. Dans le même tems 
Auguste in , Roi de Pologne , le fit Che- 
valier de laigle tlanc. 

Il acquit cjèslors la plus grande in- 
fluence dans les affaires tant de lexté- 
rîeur que de l'intérieur , et Anne ne fut 
presque dirigée que par lui , lorsqu'elle 
appella Bîeron à Tadministration de l'Em- 
pire. Après sa mort il resta toujours in- 
timement lié avec ce favdri. Il l'avertif , 
dans la soirée du premier jour de sa 
régence, des menées sourdes de deux 
t^ieutenan» du régiment des gardes Préo- 
braschenskoy , à qui la nouvelle admi- 
nistration déplaisoit déjà. Lorsque le 
DucRégent fut arrêté par Munnich , le 
Ministre du cabinet fut également mi» 
aux arrêts. 

Il fut interrogé plusieurs fois* Amené 
ensuite dans la chambre où étoit gardé 
Bieron , pour être confirpnté ayec lui , il 
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le salua et s'étrîa : " J'ai eu tort de char- 
„ ger le Duc. Tout ce que j*ai avancé 
^, contre lui, est faux. Il n'est, à mi 
\^ connoissance , aucune espèce de délit 
35 ou de faute que l'on puisse lui reprb- 
,,cher. Je n'ai qu'à me louer de lui, }d 
„ n'ai que du bien à en dire. Je requiers 
'^9. que ma présente déposition soit con- 
„ signée sur les registres par MM. \et 
„ Commissaires, et qu'il y soit fait égale- 
„ment mention de la prière et des iit- 
„ stances que leur sont faites à cet égard 
„ par le Duc lui-même. Je le dis hauté- 
„ment , cominua-til , fai été induit ert 
„ erreur et subortié par le Feld-Màré- 
„ chai Munnich , qui me proftifettoit mort 
„ élargissement, si je consente i^ à chai^ 
,,ger le Duc. Les promesses et les me- 
„ naces que Ton ma faites , et la crainte 
,; de la continuation des mauvais traite- 
„ mens dont on usoit envers moi , m'ont 
^ arraché ma première déposition, que je 
„ rétracte ici, en cédant au cri de ma 
„ conscience et à la voix de Thonneur. ,» 
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Il recouvra \ sa liberté sous le règne 
d^Elisabeth en 1741.^ A la sollicitation du* 
Conseiller privé, Comte de ^^stocq^ 
cette Impératrice le nomma en i744Vi' 
ce - Chancelier , "" Sénateur et Directeur 
général des posted, le créa 5 peu de temi 
après, Chevalier de St André ^ et lui 
confirma la dignité de Comte , qui avoit 
été conférée à son père. Depuis elle le 
nomma Chancelier de l'Empire , et lui 
fit présent ^ dans la même année , du 
château de Wenden en Ltvonie avec 63 
Jiakem. Il sadjugea par suite la ville 
même de Wenden , soutenant que soui 
le nom de château, l'Impératrice avoit 
compris la ville. 

n étoît le plus chaud partisan de la 
maison d*Atitrîche. Devenu Grand-Chan- 
celier , il mit tout en oeuvre pour enga- 
ger Elisabeth à envoyer 36,000 homtnei 
en Allemagne, au secours des trois puis- 
sances alliées (5) contre la France et le 

(5) La république de Hollaod« , rAngictcrre et 
rAU«magnc« 
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Roi de Prusse* Pour hâter la conclusion 
de la paix, il fit courir 1^ bruit que 36 
autre mille hommes étoient prêts à suivre 
les^ premiers. L'intention de la Cour d^ 
Russie n etoit pas d envoyer cet autre se- 
cours, La ruse réussit, et la paix fut con-* 
due à Aîx-la-Chapelle (17^8) avec les 
conditions qu'i^ desiroit. 



Ôestusçheff s'est déshonoré par la plu* 
lâche et la plus noire ingratitude envers 
«on bienfaiteur Lestocq, qu'il a persé- 
cuté avec un acharnement révoltant 
Avant la disgrâce lie Lestocq , il avoit dé* 
Jii^ré )e Marquis de Chétardie auprès 
d'Elisabeth , dans les bonnes grâces de 
laquelle ce Ministre étranger s'étoit pai- 
sîblemeilt conservé jusques là, et il étoit 
parvenu a le faire renvoyer de St. Pé* 
tersbourg. Telle étoît la férocité de Be-* 
stuschèff et son mépris pour le droit des 
gens, qualités dont son pays a fourni d« 
notables exemples, que Chétardie tou-i 
rut le plus grand danger en traversant la 
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Russie, n fut assailli plusieurs fois sur sa 
route à coups de feu. Plusieurs fois il 
fut obligé de se blottir au fond de sa 
voiture. 

L anipiosîté du Grand-Chancelier con- 
tre le Roi de Prusse le porta à affectuer 
le '2^ Mai 1746 Talliance mémorable des 
Cours de Vienne et de St; Pétersbourg. 
Cette alliance, qui engagea Elisabeth dan» 
la fatale guerre de Prusse, fut cependant 
la première cause de la disgrâce de son 
auteur. 

La seconde flit Taversion insurmon- 
table qu'avôit pour lui le Grand -Duc, 
qui ne lui pardonna jamais le vol dei 
papiers de la Cour de HoUsteiri. Pierre, 
qui ne sut jamais dissimuler, laissoit 
éclater en toute occasion son ressentiment 
contre lui. Celui-ci n'en étoit que plus 
animé à perdre le Graiid -Duc j il se ^ 
croyoit si sûr de la réussite de son com- 
plot, qu'il parloit ouvertement de ce 
Prince avec le plus profond mépris. Ce- 
{(^ndant la Grande- Duchesse étant ac- 
couchée 
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couché^ <feP^«iPétr<*yiX«tfî1i Uchang*il 
fpn premier plan, at revint au.ôéc^mii 
qpi^toit de ]felégu«r Pbïre daïts le* 
camps , et de remettre la conduite di^ 
«fiaivesàla Gfailcje> QuQ.herte,iqui a^ferès 
Ujnon «l'Elisabeth aurait été Régente i4 
tuuic0\de son fils. ;t,^ 'i î i ii 

Apuès là bataiUe de QrQ^jatgernd^^ 
da£i« hiquelle les Rmsei^ïeoiportèreht'ufi 
av9Rtage décisif 0ur le j^oi idel Bsiisse 
( 30 Août j 75 7 ) , oa fut;iom^éton»é:jdt 
les 'voîrl évacuer b;Pirué^4 w l«0U>;dê 
poHrsuÎFJîe les: iiaiQC{{& n jVimi tlla ^'wo 
de cet événement. £Ïi^]Mtb:étoitiiad(^ 
kvT^arboger X^lih., Jangnifsniile «tiocta-r 
bléetl'iiiifecomiiHcatLàal d<^'^àladi^^^i 
fiusaiC r^ardes saufictlcosqmid .tirés ^ piHât4 
chaîne. t)esttischefi.al!ts|itifià ^*exé^:3âijlt&A 
du. plan que sa hain^^^pour Piecies iiii 
avok ifii ci^ncevptrvChensbâiK.'dés^&cé 
i éviter^ rembarras de::dcètte giuèhrevâd 
Prusse î et k ramasser tooier ses forces ^ 
avokiiéccit^ne lettre à ficmathi,» le'ÈisUU 
Maréchal E/tknnt F^ediromtfch ^ Qpmt^ 
,.F,Vl.. .;.•'• .1 . . >.' . 

\ 
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Apraxin^ Général des troupes Hus^éf^^ 
pour lui intimer Tordre de se retîter en 
hâte tuf les frontières d^ laRussie. Aprâi^ 
xin obéit. r - 

Mais Elisabeth ne tarda pas à devenir 
Mnvalesoente 9 et lorsqu'elle demanda 
des nouvelles de son armée en Prusse ^ 
elle ne fut pas peu surprise d'apprendre 
qu'elle était en Russie. £lle voulut con^ 
noitre les mot|;fs de cette inconcevable 
retraite. Apraxin fut obligé de produire 
la lettre que le Grand-Chancelier lui avott 
écrite de son propre mouvement Son, 
e^nritiertile en excuse» et en fauxpfuyana 
rai>andonna en ce moment D'un autre 
tàtéSrokdorff^ Chambellan du Grand- 
Duc 9 excité par les ennemis de Bestu^ 
schefF, et prineipialement par l'Ambassa-^ 
deur d'Angleterre 5 accu'sa formellement 
le Graiid-Chancefier auprès de l'Impéra- 
trice d'avoir cherché par les plus infâmes 
moyens à exclure Pierre de ht succession 
au trônew Brockdorif fut amplement ré« 
compensé par l'Impératrice, et Besm- 
scheff mis aux arrêt le ^ Février 17 jS. 
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On lut fit soh procès. Le Feîd-MaréA 
chai Prince Tmb^zhm^ les Comtes :ff///-» 
îurlin et AleJtandre Sthuwaioff furent 
chargés de Tinformation; Ses crimes fu^ 
rent détaillés dans une ordonnance du 
^ Avril 2 759, qui fut rendue publique ^ 
et dont voici la teneur. 

"Elisabeth etc. Par tiotte manifesta 
du mois de Février de l'année derhiére^ 
le publie est déjà informé que le ch-de« 
trantChancelier BestUdchef&RiUtniha été 
lurrêté et dépouillé de toutes be» charges ^ 
etiQplolt et dignités, pour des criities qui 
ne sont pas moindres que dé lèaee-ma^ 
jesté^ et. que par une commission éta** 
blie. exprès en notre Cour, sa conduite 
a dû êtte examinée. Les principaux traits 
de sa perfidie nous ont été connus et 
prouvés lohgtems avant que^ édUtre notre 
bonté et clémence ordinaire ^ tfous nous 
soyonsportée à cette rigueur ^ et rinfor*- 
maticMiordonnée a eu moins pour objet 
k découverte de ses indignes manoeu-* 
Vres» qùibntatvMéekKé d'elles-mâmett 
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que Tenvie "de le porter au r^pterttîr^ et 
4e lui procurer les moyens d'mtéresser 
notre indulgence accoutumée par un 
aveu sincèrp, et de procurer jcîn même 
tems à notre démence, ceux de lui faire 
quelque K^a/çe^ sans trop &*<écartér de I4 
justice. • 

^, Il na pas ignoré que nous' ne vou* 
lions eiîi^ctiyemèfnt tque sort. aveu; il na 
pas dû s'y méprenare à la conduite que 
l'on a tenues. à son égards à la nianière 
dont on a adouci ses arrêts ^^ en kii lais* 
gant sa propre demeure pour priton, au 
lieu de celle où les malfaiteurs sont or- 
dinairement énormes , et en lui accor*- 
dant la jouissance de tous ses biens. 
. „ En un niot: le but de la commission 
étoit plutôt d'entendre la cou&ssîon vo-* 
Ion taire du coupable ^ que dePy con*' 
traindre par le^ rigueurs d'uisage , qui 
Vont jan^ais- été déployées^^ontve luL 

ij Mais non content d'avoir abusé v pen- 
dant son ministère ^ > des gr^iees et bien» 
£i^ts ^lont noii^s. l'avions comblé,, sw» 
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<ïti*îl les eût aucunement mérités ; d a- 
voir indignement trahi notre confiance 
et ses devoirs, persistant dans sa noire 
ingratitude pendant tout le tems de su 
détention; il a méprisé la douceur et les 
ménagemens dont on a usé si libérale- 
ment pour lui , et continuant ses menées , 
il a voulu devoir sa grâce non à son re- 
pentir , ni à notre clémence , mais à cei 
mêmes intrigues coupables, à ces dé- 
testables pratiques, qui lui avoient attiré 
notre indignation. 

„Dès le commencement de l'informa- 
tion il lui a été défendu , sous peine de 
mort, d'en révéler la moindre partie i 
personne ; et cependant dès- lors même, 
il a trouvé moyen de prévenir par écrit 
ceux qu'il a prévus devoir être interro- 
gés , et de leur insinuer à plusieurs re- 
prises et par différentes voies c« qu'ils 
dévoient réjpondre. 

„ Avec une invincible opiniâtreté il a 
tout nié ou cherché à tout déguiser , et 
alors même qu'avec un serment terrible 
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9ur Tauguste Sacrement de r£uçharisti^ , 
9ur U f:orps et le sang de notre Sauveur, 
il affirmoit hardiment ne rien savoir , on 
H trouvé des lettres écrites de sa propre 
main , par lesquelles il avertissoit cer- 
taines personiies de nier, ainsi que lui, 
qu'il les eût employées da^s les adirés 
sur lesquelles il avoit été interrogé , et 
^ur lesquelles il s*étoit parjuré. Il a donc 
fallu recourir à ses propres écrits et i 
d'autres preuves. On en a trouvé , et dç 
si convainquantes , qu'il ne lui reste plus 
d'autre ressource qu0 d'in^plorer notrç 
clémence. Par tous ces témoignage^ au- 
ihentiques il est enftn atteinlt et convaincu ; 
1^ De 9 être, contre notre volonté su- 
prême 9 immiscé dans plusieurs affaires 
qui n'étoient pas de son ressort , d'avoir 
par toutes sortes de voies iniques cher- 
ché à augmenter son pouvoir et son au- 
torité , non dans la vue de redoublet 
de îèle pour l'avantage de notre service, 
mais ai4 contraire au préjudice dç nos 
intérêts , et uniquement pour satisfaire 
son ambition et sa vanité. 
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t^ D*ayotr> Idn^e not ordms ex«- 
près et les plus précis ne s'accoidoieitt 
p^s avec sa passion cm ses projets parti* 
culiers » non seulement négl^é de les 
faire exécuter , mais même taché par 
snîlie moyens, d'en traverser Texécu» 
tion^ lorsqu'ils étoient prêts à la jrecevoir. 

3^ De nous avoir, au grand mépris 
de ses devoirs et de sa fidélité, soigneu* 
sèment caché ce qail savoit être nuisible 
à nosnntérêts et à ceux de TEmpire, 

4^ Ce n est pas sans iine véritable doi^ 
leur que nous nous voyons forcée de ré» 
vêler comment ce Mtniktre, dévoré àela 
plus effrénée amUtion , et curieux de se 
rendre important, même hors du cefdé 
des affaires qui le concemoient, s'est 
efforcé de nous inspirer de la méfiance 
eiur le compte de notre bien^aimé neveu 
et héritier, le Grand •* Duc, et notre 
chère nièce la Grande^Duchesse, et par 
quelles perfides insinuâdons, il a cherché 
à atténuer en eux le respect et l'amour 
qu'ils nous doivent» Quoique ses intri*- 
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•gue» n*àyen1^pas ré^»à i cet égarai, il ne 
Jji-eitaiéanixioins déâa^ dé ses.labamhfi£|^ 
ti^led projets quAiii nMocent où notre pa- 
tîènee épurée Ik mislhors. d*éta£':de les 
tufvrei On. a d'ailleurs trouvé dans ses 
«fidpiers hi' preui^e *Î7i3éfragable.)ide xdn^ 
plotsnaussi étehdfiSidàas leurs brancltest 
3(iue>fiehiiciçu3s^ de^ sa mauvaise volonté 
«poUEi<notxe .petsbnnoy et de desseins a^ 

tematoires â nom sÛDfié. 

9,il est' superflu: rcbndétaiHer plus am^ 
plentteht ses déUia et. leurs; espèces, puis- 
<]ue nous voulons mesurer le châtiment 
non sur ce quilonlérite ^ mais d après 
i-ioipulnbn.dç notre clémence, que nous 
sommes toujours. prête -à écouter; et que 
nous consentons. à corivertir la pâine de 
xnrosr sollicitée 'pa^ ses crimes', et que 
le&pièceft de:pcok:èsdictent d elles-mêmes 
auxijugies^, .etiT unrexîl ^perpétuel suc une 
dcfses serres t:<dus. bonne et sûre garde, 
«fat \<^u après: .avoir, vieilli dans le crime ^ 
it'jne ^ui$se. plus faire usage de .sa mé- 
wdfaariceié pour nuire aux hommes et Jes 
corrompre. 
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' ,^ Apt'ès qu'il a payé d'une telle ingra»- 
♦tîtude les bontés et les grâces dont nous 
l*avions comblé ^ ses biens patrimoniaujc, 
et ceux qu'il tient de notre libéralité, 
•appartiennent naturellement à notre fisc. 
'Notre Volonté néanmoins est de lui lais- 
ser le tout ., et de nous borner à] faire 
tentrer dans notre trésor le» sommes 
qu'il nous doit. Nous donnons à sa femmç 
et à son Ms la permission de le suivre et 
de demeiii^r àVeù lui, à moins qu'ils ne 
-préfèrent un autre séjour. A St. Pétera- 
bourg ,, etc. 

BestuBchefF^ pjartit avec sa femme et 
son fils pour le bourg de Goretowo , à 
iQo werstes dé Moscou. Il y demeura 
d'abord dans la maison d'un paysan. Pat 
ia suite il obtint à force de sollicitations , 
et après beaucoup de désagremens, la 
•permission de se bâtir une maison con<» 
■^enable , 4 laquelle il donna le noixt 
d*Angàisse. 

Son ami Apraxîn, qiii s'étoit rendu si 
célèbre par' la bataille de Grosjaegem?* 
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dorf , et si wspect par sa retraite pxécw 
pitée après une victoire aussi complettày 
fut rappelle -de Tarniée , avec Tordre dtf 
ne point se présenter dans la capitale* 
Il s'arrêta sur le chemin de Zarskoje- 
Zélo dans la maison de Tschétis^séki^ 
appartenante à la Couronne^ où il apprit 
h cc^ndamnation prononcée contre son 
ami. Cette nouvelle' le. frappa d'apople* 
xîe, et comoie Elisabeth n'entroit plui 
.dans une maison où quelqu'un étolt 
mort, les domestiques du Coftnte se hâ- 
tèrent de le retirer de celle de Tschéti* 
sasséKi ) et de le porter daw la plaine 
8QUS une tente dans laquelle il expira» ..-^ 
Ce ne fut que sur la fin de sa vie quXll- 
eabetli commença d appréhender que la 
mort lui fut communiquée, en mettant 
le pied dans une maison où quelqu'un 
avoit rendu le dernier soupir. . Aupaira^ 
yant , loin d'avoir de ces peurs enfanr* 
tines ou superstitieuses , elle aîmoit à 
visiter les malades, elle se faisoit un de-^ 
voir de les assister et de ne . l^s quitter 
qu'au dernidir momçnt de leur existence* 
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l'endant 9on séjour à Goretb wo j Bestu<» 
$chefi montra cette constance dans les 
revers dont il s*étoit vanté quelques mob 
avant sa disgrâce, et qu'il avoit consignée 
dans une niédaUle qu'il avoit fait frapper, 
e:r qui reptésèntoit dun coté son buste /f^ 
avec cette légende t Alexis Cornes de 
Bestuscheff^Riumin^ Imp, Majesté Ruth 
Camellarius etc. et sur l'exergue , deujç 
.rocl>ers au milieu d'une mer orageuse , de 
laquelle. 3*éle voient des nuages noirs« 
D'un coté de ces nuages sortoit la foudre 
et la pluie ; l'autre côté étoit éclairé par 
les rayùns du soleil On lisolt cette lé« 
gende &ur Texergue % immobUis in màF, 
MUf etcette inscription, qui est un pro» 
verbe qu'il avait: souvent à la boucher 
Semper idem* avec la. date de l'année 
M. DCC LVIL 

La mort dé sa compagne vint ajoûtet 
i ses chagrins dans son exil Mj^^ Bestu* 
sche# étoit ftlle d'Iwan Frédéric de Bou 
tigerj Résident de la Cour de Russit 
auprès dvi Cerclfi d^ U JSasse « Sjom 
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•(Piètre F*" a voit demeuré qu'élque ttms 
avec son épouse Gatherinedans la mai- 
'Son de ce Résident a iiambdfûrg; Gathe- 
xine lui fit n^ésent de son portrait enri- 
chi de brillans ) Elle étoit née le 6 Août 
1693. Elle avoit été mariée daiTS la terre 
de Bottîgers^Holm , située dans l'île de 
Timen , et dépendante du bailliage d*'ô- 
V densée. Elle professa jusqftVà sou dernier 
soupir la religion Luthérienne* Augus- 
te IH , Roi de Pologne, en qiiaKté de 
Vicaire du St. Empire Romain^ Savait 
nommée le 13 Juillet 1745 Gomiesse de 
-cet Empire* La infiême digiiité fut con- 
férée le même jour À sou-^hls A^fé Ale- 
•Ktotvitsch BestuscheiFetâ toutè'-sâ'po&té» 
xitê. Elle âvoit été; gouvernante d'Elisa- 
beth; elléaccampagnoitpourla ^lecondd 
fois son mari dans sa noùvc^Ife di^race. 
Elle mourut subitement d^apcrplexie le 
45 Décembre lyôit Soii copps-ifiit ap- 
jiorté deux ans aprèa dans l^f^ltse Lu- 
thérienne de Moscou* Il y fut enterré 
$iau$ lautelavec beaucoup de pompe. 
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- Ccrtte Dame, dont le Bâton de Trenck 
a fait assez connoître le caractère , a été* 
quelque tems, ainsi qiie'Sîi fille, la fable- 
de toutSt.Pétersbourg. Celle^tijkjui mai^» 
choit «ur les traces de sa- mère dans ta* 
carrière de la galanterie /Ait mariée^ à uhii 
militaire, qui se^Usisa «bientôt de sa con- 
duite déréglée, et rendit plainte de vatir 
le collège de justice. ' Ce procès «égayai 
toute la. capitale par mille plaisantetteii 
qu*il fri naicre*^: Ministres, courtisans ^[ 
gens de toute espèce, y Étirent' nortifméft> 
commo çoinplices. Le rïÇirî ilâns sa ré- 
pliqu^'^'aecufea sa feminede W^dré eiitré* 
dans leiliMiuptial que dépucellee, et ii-^ 
bertine déjà consomrnéei A G,e nouveau' 
grief M»* Bestuscheft ,. qui défendoic 
elle-m^nie sa fille a Tafidience, répondit[ 
qu*il étott bien singulier qu'un hômitiô 
de bon* sens s'avisât de pareils repro^ 
elles , et allât s'imaginer qu'une fille d uni 
certain âge devpit conserver dans son 
eorps , comme vine relique bien précieuse, 
•e bijoaimagitiaire , auquel le niari tenoU 
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tant) comme si elle ne faisoit j>ât mieU^ 
en ie débatraftsam au plutôt de ces dé-^i 
tiiangeaison^ qui la tputmentent. Cette 
iréponie beaucoup plu« graveleuse que je 
ne la taconte > et tout le plaidoyer, dd 
M«»^ Ôestusoheff qui étoic de ce genre ^ 
déplut souverainement aux. juges ^ qui 
voyant et la majeité de laudience affectée 
parla singularité du ptocès, et le grand 
nombre de Seigneutà qui y.étoient im*^ 
|>Uqués, se hâtèrent de donnw tme dé^ 
ôsion qui le termina» 

Bestuscheff, pendant son exil^ s^amusa 
a extraire difiérens passages de Téctiture 
Sainte. Lorsqu'il fut rappelle 5 il les fit 
l^ptimer (Moscou 1763) avec quelques 
&rmules de. prières et une préface corn* 
posée par Gabriel ^ Archimandrite ^ oti 
Supérieur du séminaire archiépiscopal 
de Moscou, et depuis Evoque de Twer^ 
le tout formant un livre de 13 feu;lled 
d'impression, petit in 4^ Gabriel dans 
sa préface dît que " ce livre est un té- 
4» moignage de la fermeté du Comte fies* 
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„ tu$clîeff dans ses malheurs , et prouve 
;;, combien l'homme est fort contre les 
„ revers, quand il met sa conhance en 
^,Dieu , et cherche sa première consola, 
^ition dans récriture sainte^f Ce livret 
a: été traduit en François , en Allemand 
et en Suédois, et inrrprîmé en -1763 à 
St. Péte^tsbôurg et à HamlKHirg , et Tan- 
née suivante à Stockholm. Son titre est: 
Versets exquis tiré s de t écriture sainte y et 
recueillis pour la consolation de tout Ghré^ 
tîefî qui souffre des peines injustes. 

L'exil de Bestuscheff' apporta peu do 
changement à la situation du G^and» 
Duc. Les malveillans , les flatteurs et 
lès autres sortes de pestes de Cour four** 
ihiUoient autour du Prince. Bestuscheff 
banni n'étoît qii*une det têtci d^ Thydre^ 
abattue. 

Ce bannisseirient dura pmdant le reste 
du régné d'Elisabeth , et fut prolonger 
pendant te régné très^court de Pierre lit. 
Sa veuve , l'In^pératrice actuelle , à peine 
montée sut 1^ trône , dépêifha â^Qore^ 
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towo (^ Juillet 1764) le Prince fVoU 
chonsky , Colonel, et KalisMin , Lieu^ 
tenant de la Garde , pour annoncer 4. 
Bestuscheff qu il étoit rappel^lé à. la Cour^ 

L'Impératrice lui fit le plus graciçu^;. 
accueil, le rétablit dans ^o^^rade deFeld-r 
maréchal-Général, et au même rang que 
liii dpnnoit la date de sa promotion, ainsi 
que daûs ses places de Conseiller privé 
actuel et de Sénateur , et 4aus.«a dignité 
de Chevalier des deux ordres Russes^ 
avec une pension de 20,000 roubles^ 
Ces bienfaits reçurent un grand relief 
par une ordonnance t^op mémorable 
pour n être pas jointe par supplément au* 
livret du Comt^« La voici littéralement: 

*^NoMs Catherine II etc. Il suilit du^ 
simple bon^.^e^ pour ne -pas Jgnorer 
l'obligation étroite que contracte^it tous 
les homiçîçfe Travers Dî^m et entre eux, 
de n'putrepass^r , en aucune occasion î^ 
•les devoirs <le la justice,, et' piincipale-^ 
ment de jie ppint entasser les malheurs 
et Toppre^âion $ur la tête^ di^s i^nocens. 

„ Avant 
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^> Avant de monter sur notre trône 
impérial de Russie ^ noua connoissions 
les longs et signalés services rendus à cet 
Empire par le malheureux et irréprocha^ 
ble Comte de BestuscheiF Riumin. Ses 
aïtets publiés le ^j Février 1758 nous 
firent présumer , que le criine qui lui 
avoit attiré une animadversion si sévéra 
de la part de notre chère tante , Pimpé-* 
ratrice Elisabeth Pétrowna , devoit être 
fort grave | mais le fécond manifisste du 
6 Avril 1759, qui cpntiéndît un détail 
Vague decrimed qui lui étoient attribuéà^ 
et dont autun n'étoit spécifié, nous, força 
dés4ord de suspendre notre jugement^ 
et nous fit soupçonner que l'indignation 
de ^c^tte souveraine remplie d*humanité| 
et la vengeance à laquelle elle se porta 4 
n'étoient que le fruit des intrigues et do 
la calomnie ; car le contenu de ce seconde 
manifeste annonçolt non pas un coupa-* 
ble 5 mais un opprimé condamné à 
l'avance. 

^i Par notre humanité naturelle > nou$ - 
P. VI. K 
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avons jugé à propos d*adoticîjr U 'sévé- 
rité du jugement , de pardonner au 
coupable plutôt que de laisser dans Tou* 
bli les services que ledit Comte Bestu* 
Bcheiî' a rendus pendant tant d'années à 
notre Empire ^ et que de le laisser (ce qui 
seroit encore plus blâmable) finir ses 
joursdans ua bannissement ignominieux. 
Dès que la providence «ut donc remi$ 
la sceptre eh nasrniains, c<^dant aux 
mouveduens.d^. UQtr^ sensibilité et à la 
voix de la justice ^^ nous avons i^appellé 
de son exil cet ancien et fidèlç serviteur 
de liotroi Empire j mais n'ignorant pas 
combien hous^ sommes portée pour la 
justice 9 il nous a, en jse présentant de- 
vaEQt nous , demandé humblement la 
permission d'exposer à nos yeux son in-i 
nocence ^ permission que nous lui avons 
octroyée de bon cœur i et après avoir 
dé^illé les intrigues Qfles calomnies atro-* 
ces qui ont opériérses malheurs , intrigues 
et calomnies qui nous ont paru avérées 
#t plus c&ires que k jour^ il a excité 
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ih ttoûs^ lîi plus vive compassîott. Noué 
avons en même tems éprouvé la plui 
douce satisfaction , en voyant que la li- 
berté que ipious lui avions rendue, s'ac. 
cordoit pleinement aVec cet amour -pont 
Tordre et la justice par Ijpquel noqs^avûtia 
tommencé notre règne. 

„ Son exemple nous. a confirthé qqe 
plus'^r accusation est grave , plus sfèvère 
doit être r^xamén que Ton doit y ap* 
iporter , puisque > sans cçtte précaution^ 
la condamnation. peut frapper un inno* 
cent. Bien que notre tfès- chère tante.» 
rimpérattiçe Elisabeth,. eut, à notre, çou- 
iioissance, et à celle de. tout le mpudei 
beaucoup de lumières et 4^^ sagacité avçc^ 
un fonds kiépi^isaj)!^ d*inç|^lgel^ç^ et 
d'éguité j néanmoins^' cjocçunie persapnô 
n es\ infaillible , coEppae» 4 Texçep^^B^ 
de Dieu j nul ne peut pénétrer danj Içt 
pensées, 4es honiraesiç^ l;2|ffàifp du Cçfisnîq 
Bestusçheff,^ après que.nqtre chère tan^o^ 
eut été induite en erreur , avoit pris la 
tournu2;e la plus désavantageuse pour 1911, 

K a • 
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honneur et pour tout ce qui lui apparu- 
tenoit ; et les suites qu'elle crût con- 
formes à ses idées de justice , étoient, à 
son insçu, contraires à sa manière de 
penser et à son caractère habituel. 

„ A ces causes , voulant rétablir Téclat 
de son nom et des vertus par lesquelles 
elle a régné , prouver combien nous lui 
étions attachées , et combien nous ché- 
rissons sa mémoire , et remplir avec ex-> 
actimde le devoir dont tout Chrétien est 
,tènu , et si digne d'une mère de la patrie , 
nous nous sommes crue obligée de dé- 
clarer solemnellement , que ledit Comte 
Bestuscheif Riumin a mérité au plus haut 
degré la confiance de notre tante défunte, 
sa souveraine , et qu'il mérite également 
nôtre gnye spéciale, que nous lui accor- 
dons par notre présent manifeste , en 
lui restituant les dignités et emplois de 
Feldtnaréchal - Général , de Conseiller 
privé actuel, de Sénateur et de Cheva- 
lier des deux ordres Russes , avec le rang 
que lui donne, dans lesdites pUces , la 



Digitized by VjOOQ IC 



1« 

date de sa promotion, et en le gratifiant 
d'une pension annuelle dé qo,ooo rou- 
bles , payable au trésor de l'Etat. Nous 
attendons de tous nos fidèles sujets, quen 
considération des services de toute espèce 
rendus â cet Empire par ledit Comte Bes- 
tuscheff pendant une ai longue suite 
d'années , ils auront pour lui toute la 
vénération et les égarais dont il 8*est reni» 
du digne. Nous leur ordonnons trés-gra- 
cieusement de ne lui faire à lui , ni à sa 
famille aucun reproche direct ni indirect 
sur les malheurs qu*il a éprouvés , et 
dont la cause ne lui peut être justement 
imputée , et ce sous peiné d'encourir 
notre disgrâce impériale. Donné à St 
Pétersbourg ce 13 Août 176a.,, 

L'original est signé de la main dt 
l'Impératrice. 

Ce manifeste fut lu dans les chaires 
des collèges et de tous les établissement 
publics et affiché par*tout. 

Catherine dispensa Bestuscheff de tout 
travail , a cause de son ^nd âge ; il ne^ 
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é'ôccupa que èe ce qu'il lui plut. Il s'est 
ingéré par deux foU dans les affaires re- 
latives à rélection du Roi de Pologne , 

mais satiâ succès* 



En 1764 il fit graver une médaille sur 
sa mort prochaine ; elle représente d'un 
côté son buste avec cette légende : Ale^ 
çois Cornes à fies$^scfi€ff Riumin , Imp^ 
Russ. olim Cancellar, nunç Senior^ exer^ 
cit. Dux. ConsîL act{i^ intim. et Senator 
primus j . et le nom de l'artiste : J. G. 
jfaeger. L'exergue représente une place 
avec des orangers et des palmiers en per- 
spective , un cercueil et les armes du 
Comte sur un catafalque ^ à la droite du 
cercueil est la Force qui tient d'une main 
lé symbole des Chrétiens , et dé l'autre 
un rameau de palmier; à la gauche est 
la Constance, appuyée d'une main sur 
une côloiine , et tenant dans l'autre une 
couronne de laurier. Au haut du cercueil 
on lit ces motsiiertio trîiimp/iat; et au 
bai ceux-^ci; posi duos in nta de ini- 
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Tnîcis triumphos , dé morte tttumphah 
A, M/DCC. LX. . Act. 1765. On voit 
qu'il a laissé dans la date une place vide, 
pour y marquer Tannée de sa mort. Il 
fit refaire cette médaille plus grande 5 et 
ajouter sur le revers Tannée de sa nai^- 
sande. Il mourut le|f Avril 1766, après 
une maladie de près de trois semaines. 
Quelque tems auparavant le Grand-Duc 
Paul Pétrowitsch lui avoit fait présent 
du cordon de S*© Anne de HoUstein. 

Le Grand - Chancelier de BestuschefF 
prenoit toujours dans le coriseil parti 
pour les Allemands. Un long séjour en 
Allemagne, et une épouse qui y étoit 
née, avoient forti&é cette inclination na- 
turelle. Egalement zélé pour la religion 
Luthérienne et pour ses membres , il 
empêcha Tinvasion que les prétresRusses 
vouloient faire au commencement du 
règne d'Elisabeth de la superbe église 
Luthérienne , bâtie proche de Téglise 
Russe, dédiée à la S** Vierge. Les Popes 
avoient, pour faire réussir leur plan. 
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imaginé une apparition de la Vierge ^ qui 
avoit pleuré à chaudes larmes y et s etoit 
|>Iaînte amèrement du voisinage du culte 
public qui s exerçoit dans une église hé- 
rétique. Ils s'étoient présentés avec cette 
vision à BestuschefF, qui leur avoit ré- 
pondu que la S^« Vierge avoit changé 
d*idée, qu'il en avoit des nouvelles cer- 
taines , et que dans une apparition po- 
stérieure elle avoit formellement déclaré 
qu elle ne vouloit plus de Téglise Luthé- 
rienne » parce quelle n etoit pas bâtie 
dans sa longueur de TËst vers l'Ouest ^ 
suais du Nord au Sud , et que par con- 
séquent les vrais croyans Russes ne pou- 
rvoient pas y célébrer leur office , vu que 
la dimension de leurs églises pour la 
longueur doit toujours être de l'Est à 
l'Ouest. Les Popes qui avoiçnt tant con- 
voité cette église Luthérienne, firent leurs 
réflexions sur cette réponse de Bestu- 
fchefî*, et poursuivirent leur projet avec 
moins de chaleur. 
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Le fils de Bestuscheff, (André Alexié-i 
witsch. Comte du St. Empire Romain^ 
Conseiller privé actuel de la Cour de 
Russie , Chambellan et Chevalier des 
ordres de St. Alexandre «Newsky et de 
S^« Anne ) ne répondit point à ses vues. 
Le père s'étoît donné beaucoup de peine 
pour l'élever de manière qu'il pût un 
jour lui faire honneur. Lorsque le Jeune 
homme eut achevé ses études 9 le Grand- 
Chancelier se proposa de le faire voya- 
ger dans les cours étrangères pour le for- 
mer. Il lui falloit un Gouverneur. Il 
trouva un Mentor dans la personne de 
M^ Scherer\ Suisse de nation, qui se 
trouvoit dans les gardes , et dont le père 
avoît été Résident de la Cour de Russie 
à Danzic. Chacun vint féliciter à Tenvi 
M^. Scherer sur l'honneur de ce choix 
et sur la fortune *^ui l'âttendoit imman- 
quablement Rempli de probité et de 
firanchise ^ il répondit aux compliment 
teurs : ** Messietôrs, vous connoissez tous, 
,, comme moi^ le sujet qui m'e^t confié j; 
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55 vous savez quelles ont été jusqu'ici soit 
„ éducation ^ ses inclinations et ses ma- " 
„nière$, cessez de me féliciter. Je vais 
V, vous faire part de la marche que je tien- 
jj drai avec luir A la première sottise qu'il 
,, me fera dans une Cour étrangère , je 
„le reprendrai avec toute la modération 
„dont je suis capable. S'il récidive, je 
,,le tancerai et lui remontrerai d'un ton 
„ très - sérieux la manière dont j'entends 
,,qu'irse comporte, et je patienterai. 
„ S'il retombe une^ troisième fois, je lui 
,, donne le fouet, et retounne dans ma 
„ patrie. „^ Il tint parole. 



Lorsque Bestuschefî eut été rappelle 
de son second exil , son fils alloit se 
plaindre par-tout de ce que sbn père étoit 
entoui^é de flagorneurs et d^écornifleurs 
qui ne s'étudioient qu'à le perdre dans 
son esprit! II porta souvent^ ces plaintes 
à son père lui-même, et lui donnoît 
<ainsi des leçons. La conduite du fils de- 
<^enant de jour en jour plus répféhen- 
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sîble , le Comte prît le parti de le ren^ 
fermer dans un couvent. Il fit un testa* 
ment par lequel il lui assigna sur ses 
biens une pension pour son entretien. 
Du reste il Texliéréda et institua formel* 
Jement pour son héritier le Prince Wol- 
chonsky, fils de sa soeur. Mais étant 
venu à mourir avant d'avoir pu signer 
son testament , qui ^ faute de cette for*» 
malité essentielle, étoit nul , son héritage 
fut , suivant les loix , dévolu en entier 
à son fils ; mais Tlmpératrice nomma à 
celui-ci des curateurs qui dévoient gérer 
les biens jusqu'à l'extinction des dettes 
auxquels ils étoient affectés, et ne lui 
laissa jusque? là qu'une pension de 3000 
roubles qu'il dépensôit à RévaL II n'en 
jouit pas longtems , il ne survécut à son 
père que de deux ans , et descendit an 
tombeau sans laisser de regrets sur la 
terre. 



Elisabeth dirigée par son Grand-Cha»^ 
relier avoit conçu une espèce d'horreufr 
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pour tout ce qui portoit le nom Prussien. 
Elle se retira un jour brusquement d'un 
jardin, dans "lequel elle ne faisoit que 
dentrer, rien que pour y avoir apperçu 
le Ministre de Prusse. 

Elle eut, comme son père , le goût 
des mascarades , des folles populaires et 
des divertisscmens burlesques., Elle or-^ 
donna une fois dans sa cour une masca« 
rade qui fut le monde renversé. Les ca- 
valiers furent obligés d'y paroître traves- 
tis en femmes , et les femmes déguisées 
en hommes. Le Feld- Maréchal Z/v^/z arri- 
va la veille à StPétersbourg. Elle le pria 
d'assister à la fête. Il s'en excusa,et chargea 
le Comte de Rasumoffsky d'aller lui faire 
fees remerciniens de l'attention qu'elle 
youloit bien avoir pour lui, mais^de lui 
dire en même tems qu'il ne pouvoit pas 
te procurer aussi vite un habillement 
convenable. Elisabeth ne reçut point 
cette excuse î tîlle Itii fit dire qu'il n'avoit 
qu'à se présenter tel qti'il étoit , et qu'il 
|r<)uvéroit tout ce qu'il lui faudroit dans 
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la garderobe d'une de ses femmes d% 
chambre, à qui elle avoit donné ses or« 
dres en conséquence. 

Cette guerre de Prusse , dans laquelle 
les armes Russes ont été couvertes de 
gloire , mit alors la Russie à deux doigts 
de sa perte. Il n'étoit , pour ainsi direct 
aucune famille parmi 1^ grands ou dans 
le peuple , qui ne pleurât la perte de 
quelqu'un de ses m^îhbres. La Couc 
n'osoit pas recruter l'armée y dans la 
crainte d'un soulèvement. Outre le» 
705OO0 hommes recrutés en 1755, on 
fit un enrôlement considérable Tannée 
suivante , et dans le cours de la guerre 
on recruta encore Q 4,000 hommes. Lea 
combats, les maladies et les autres acci- 
dens des camps , emportèrent entre 3 à 
400,000 Russes. Joignez à cette perte ir- 
réparable celle de 30 millions de rou- 
bles , qui furent versés chez l'étranger. 

Cette malheureuse guerre a avancé les 
jours d'Elisabeth, qui étoit d'une forte 
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constitution. Le chagrin et les rêitiOjr^é 
que lui donna tant de sang versé en pure 
perte , altérèrent sa santé, et rendirent 
plus fréquerites les attaques d*épilepsiç 
auxquelles elle étoit sujette (6). 

Dans Tautomne de 1761 elle se dispo* 
soit à quitter Péterhbf, pour aller jouir 
fie son triomphe dans la capitale. Tout 
ëtoit préparé pour la recevoir. On d^voit 
faire marcher devant elle les drapeaux ^ 
tes canons et tout Tattirail de gtierre pris 
sûr le Roi de Prusse. Lorsqu*elle voulut 
monter dans son carrosse, il lui prit 
Une attaque soudaine d'épilepsîe^ qui fit 
contremandet la procession des dra-»- 
peaux , et prolongea le dernier séjour 
qu^elle fit dans cette maison de plaisance* 

Aussitôt quelle fut rétablie, elle re*- 
vint à St Pétersbourg, dont elle ne sortit 
plus. Ses douleurs ne la quittoiem plus î 

. (6) Son luxe , sa molIes«e, ses galanteries et 
son goût effréné pout tous les plaisiis, furent la causv 
première de ces atuques* 
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elles /lurent .afFreuses les derniers mois 
de ^a "vie.; Çe^ttfi femme voluptueuse et 
«ensible , x|içii.en,s'amé poussoit jusqu'au 
ridicule la recherche de ses aises , sup- 
porta cef douleurs avec «ne patience et 
une résignation .qui- étonj}érent tout la 
monde y elle» a^uroit . cpntinuellement 
que ses toûrinen^ étoient trop doux pour 
compensjer ses énoiipes qt^ innombrables 

péchés, ^ , - r r/ J' 'y ' . 



Sa hfyr^egçur les Prussiens lui avait 
attiré^ceilfef^ersa Copret de sçs peuple»^ 
pQur s^ piettrf îcn^^ju^eté çeiiu^e^J^ .fer* 
mentation qu'.eJle VQyciii s'accroître de 
jour -en jour» elle im^giç2i la chancelle^ 
rie privée idonj: fj'aî parlé f^lusi haut. Le» 
délateurs y ét;piçiit toujpm;?" byfn.tjeçus, 
Celui qui étoit connu pour le, pius scé- 
lérat. des, hommes pouvoit.)^ tra^l^ire im* 
punénnent rhoxome le plys intégre, Im- 
punéoient ! , c'jpstjpeu di^rq ; car quelques 
coups de tnout , qu'il ç.pnsentoit à re- 
cevoir 5 expient une preuve suffisante 
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Contre Taccusé^ qui sublssoii tin châtia 
ment très -sévère. Le nom du Roi de 
JPrùsse prononcé , le moindre itiôt sut 
les affaires du tems étoient des crime» 
irrémissibles» Les prisons ne suffisoient 
pas alors pour contenir tous les coupa* 
blés. Des gouverneurs des frontières^ 
des jeunes gen&'enLivoftie, qui navoient 
jamais songé qu'à leurs plaisirs , furent 
traînés devant la redoutable Chancelle* 
rie, mis aux arrêts, maltraités , exilés etc< 
Ce Tribunal dont les horreurs de la S^a 
Hermandad n*approchèrent jaftiàîs^ sub* 
tista jusques à ta mort d'Elisabeth. 



On vit sôtis ïon règne le vîeU3Ç Prince 
7rw*c/;2:^o/, I^résideht du Collège de la 
guerifej Sa priidence consôhimée Tavoît 
Éoutenu'au milieu des orages qui agi- 
toient continuellement la Cour, et des 
différentes révolutions, dans lesquelles on 
vit les Zars , et conséquemment les Mi- 
nistres , s^entresuccéder assez rapidement* 
Le peuple Russe qui étoit dans la pet* 

fuasioa 
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sùasiôn que Trubetzkoi étoii lautieur d^ 
la misère et des malheurs qu'il avoit 
éprouvés sous chaque règne ,, avoit juré 
sa perte , et demandoit sa tête à chaque 
changement de Souverain. Son aphone- 
ment iut tel^. lor9 de i'avé^ement fd^e 
Cadseriae U au trohe^ ttu'il s'attroupa , e( 
demanda bauteipent qu'on lui livrât qe 
vénérable vieillard: l'Iippératricç se yi; 
presque obligée de plier sous la rébel-* 
lioiî 9 ; et' Trubetzkoi alloit être m'^ eii 
piécea} inais elle lui ouvrit une porte 
dérabée du palais ^ .par ^laquelle il ^!^fi« 
fuit. 11 fot encofe poursuivi , et n^ dut 
son salut qu'à .un Lieutenant de la g^d^ 
achevait qui fa^ori^aisa fuite. 

Telle est» je ne, dital pas la pppulace 
Russe 9 mais la populace de toutes les 
nations y qu'été passe en un instant dQ 
la iur^ur • au repentir et à l'adoration,. 
Âpres la mort du Prince Trubetzkoi ^ on, 
rendit justice à ce caractère sage, et n^of; 
déré y qui avoit su le préserver de toute;»; 
les intrigues.de la Qour^ g\ lui concUiet, 
P. VI. ^ L / 
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fesôme et I^minédes divers partis. Sai 
Inémoire est respectée aujourd'hui en 
Russie, et on le regarde comme un saint. 

f • • I II 

Chez les Russes et tous les peuples 
orientaux, que nous regardons comm^ 
Payens , la coutimve de présenter du sel 
aux étrangers est un devoir de Thospita^ 
lité aussi sacré que celui de leur offrir 
du pain. Lorsque les Ambassadeurs Per^ 
Éans vinrent trouver Jf/rwm, pour l'en- 
gager à se désister de la rébellion qu'il 
avoit excitée contre son souverain le 
Schach Hussein , il leur parla en ces ter* 
iaies: '*Vous êtes» bienheureux d'avoir 
^été mes compagnons de voyage, et au- 
,9torisés par les loix de Thospicalité à 
,, manger du pain et du sei cl?ez moi.,, 
Orahgzely Gouverneur de Dican^ ras- 
sembla un jour chez lui tous lé^ faquîrs 
du pays , pour avoir le plaisir de leur 
faire une grosse aumône, et de leur ofirir, 
au lieu de' ris, du pain, qui est un ali# 
ihentrare dans ces contréea, et de man« 
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fer du sel avec eux. Melchisédech fut 
fidèle à cette loi d'offrir du sel, loi^qu'il 
reçut Abraham chet lui. Tous les Am- 
bassadeurs de rOrient jouissent encore 
en Russie de cette prérogative de rece- 
voir en Russie /?tfi/2 et sel,' mots devenus 
proverbes. Pain et seJ sont le ptéselit 
que les Russes font à tous ceux qui vofit 
habiter une maison neuve, ou qui chan- 
gent de logement. L'Impératrice Elisa- 
beth fit présent au Comte de Lestocq 
d'un solitaire magnifique et d'une ' su- 
perbe salière. - 

Egorger des vicdmes , n'est pas , à h 
vérité 9 un point essentiel de la religion 
des Mahométans: cependant, dans di- 
verses circonstances, ils suivent scrupu- 
leusement cet usage, et cela par respect 
pour la mémoire de leurs ancêtres dte 
qui ils l'ont reçu. Lorsqu'en 1714 ils 
procédèrent , d^ concert avec les Russeii, 
à la démarcation des limites des deuK 
•Empires- entre les* rivières àJOrel et- de 

L a 
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-,SjaiAafa\ ils'aVoieatciaq agneaux tout 
» jMrès des berges, élevées pour servir de 
.Îi;mite3, et ^n leur coupant la tête, ils 
ofwent Tattention de faire couler leur 
' tmg «sUr la berge. ; C'étoit un emblème 
f dont ils donnèrent cette explication aux 
1 Russes qui les questionnèrent: celui qui 
, vialera cette, frontière , qui vient ditre 
^ fixée , aura A .^fcpier son audace avec 
•son sang. 

^ Le nom}>re, de, quarante est agréable 
aux Russes, et en quelque sorte sacré pour 
eux. On le retrouve dans leurs comptes, 
dans leurs cér^émonies civiles et reli«> 
rgieuses , dans leurs conversations, et par- 
tout. Ils employant des périphrases et 
des mots inusités ou vieillis , pour avoir 
«occasion de le placer. Ainsi , pour ex« 
primer la somxtie de i rouble 20 co- 
•pèkes , ils diront quarante altins. L'altin 
,est une ancienne pièce de monnôie sup* 
réprimée, et qui yaloit 3 copèkes. Le trl- 
tbut d^ la Sibiàe en pelleterie est raa-^ 
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5êniblé et mis en paquets de 40 peauXt> 
Lorsque les Popes en^ sont » à »l^aTVtieii*iV t* 
Dieu 9 aye pitié de nefiisf^^ih sont dbU«-> 
gés de la dire 40'fdss d6 sjaite y sansjreu;^! 
pîreir. J'ai remarqué^ que «e ïioitibteJ 
revient 'souvent daïls/Uécritiire sainte. ]é*i 
sus ^ ' Moyse et Elie '^nt jètsnéi ohachm,^. 
40 j ours ( les Sophts en pW^ jetùiènr^tvip 
pareil nombre de jours de suite) 'Jtlfttfc 
est monté au ciel -i^o Joùfs' api^fès s^9éi» 
surrectîon. La vie de Mbyse : e» t divisée^ 
en trois époques, chacune 'de q\iaramei 
ans« A lexpiration- de lâi première qifttt^ 
rantaine , il fut forcé de qam»r5i*^y^W^ 
Il la fit quitter aux Israélites ià» l'esd^iri^ 
tion de via seconde. Pendant top^ ^.te 
troisième , il ne fit qu earret dansi les diltf 
serts. Parmi les Juifs ^es : transgpes8§iiirs[ 
ordinaires de la loi étofeiitipurnsdé 40^ 
coupsé ■ ' ' '• • -'> «v.r.;:^.!!;*,:!^ 

■' ■ ■iJ uiiSf^ ? y' ' •' 3"-î> 

La fréquence d#.^Un(:féndie8 est ^ôùf^ 
la Russie un fléau dôntiil ëè^tcdifficile de» 
fte faire ûne^ idée. Il evti^iffebmrtfyable^ 
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qu^aprés-toutfefi: les pertes et les malheurs j 

qu'elle a éprouvés ,. cette nation n*ait pas* 

encore songé à recourir aux moyens de 

1^ .prévenir qui ont été adoptés par 

toute l'Europe. Cette incurie est d*autant 

pbls .incroyable , qUe Pierre V^z déployé 

I^$ derftie|:ài efforts pour la combattre et 

Cfupecher ses sujets de se ruiner. Il a 

aboUflfS' anciens fourneaux ^ui étoient 

d^gereijkx, et leur en a substitué d*au- 

Uà%' d'une meilleure ; forme. : Lorsque le 

feUiétoît quelque part i il y arrivoit tou- 

jxmfs le premiien^ et encourapeuit tout le 

monde au travail dont il donnoijt l'exem- 

pku.H a obUgé les propriétaires de mai- 

SC(ns^ à placer sur les toits, à coté.' des che- 

ixtjj9ée4 9 des lomiêaux qui dev^oient être 

pevpétuellement pleins d'eau. IL à rendu 

UQfe foule d'ordonnances pour, établir une 

distribution de , travail sans confusion^ 

dans les inceadUsr- Croiroit-on qu'un 

we^ndte survenM depuis, ces >beUesr ôr- 

4onn;ance3;,;et nprés la mort, de leur a\j^ 

leurra çonwn^y dgns la capitale même^ 
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Ksns rtlé St. Basile, f^ltir d^ a,oo6^ m^ 
•ons en^ moins de quatre heutes? Une 
|>erte , peut-être irréparable , qui s'y est 
faite , est celle de la bibliothèque du Péo;^ 
fesseur Etz/^r le pei*e. Les Russes ont jpèu 
de pûiii{^eë : celles qu'ils oÀt sôn( toujouri 
trouées ^ vieilles > * |amais réparas » et 
conséquemmeiit ne '^ien^nt pas leam 
Ils ne Connoifiserit point ces lignes' qui se 
forment eh tm' instant dans tous tes VfU 
làgéé de l'Europe, et où hommes, fetia* 
mes et 'eafans %€f pas^etît lès seaux dé 
tnattt^ en main. Ceux i^l ikfidéftt té ^lii 
dé'ierVice, sont les iré^mëris des ga^d^s^ 
mais 'ils he ménagent pâte lés rmài^bfM^ 
Ils se nenneilt à une 'grande distahiée de 
telle qui est incendiée ,' et en abàtténc 
sans pitié , tout autofii:^, dé Ibiigue^ fitee^ 
D'ailleurs ils ne se pressent jamais d^ap^ 
porter leuri forces; Quelquefois, qùânsi 
ils arrivent, le' feu a gamé tant de mav* 
sons quHs ne savent pas où commencer 
leur besogne. Une grande partie dés ma^ 
fOM construites en pi^erre, et toutes cellM 
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de bois ^ «ont^couvert%$;der1?0l'd$piux aa 
lîeulde t|iilç( , jdp BQr^ que Tofi voit 
iQUVèiit la flaniq:|e gs^îiar d'une ^ai&on 
ifj*€(u0re.,. mi^lgcét l'jntervalle duQe rue 
la]pge« Les Jourixl'iliçendre sont deef jours 
dcjii§t§:p!0Uj:îA^,;:Ôlpu3ci Peu dp^.Jç^rsi 
apr^s /arrivée- d^M^^ocfe/, apothicaire 
de l4 CoprpiyWflt ic ^feu prit à la liaison 
d*W ^dç^.s^f yo^sijçft^r il se h$)te ^e faire 
^tQpcgrter hprs de la sienne ses e^ffets liesplus 
priéQi^UK« UinceodjiÇ appaisé ^ il ii^'en re« 
Ifpi^j^r pas ^ ifffÀûé^; Outté de^cf ,tour, 
îl.va.flrçiuvei; jf Ç^a{b«Uan M^ de.Balçi^ 
^q^iil^i) porte s^ plainte. ".Depiûs 
^«qiiai>4j Içi^emanida pelui^pi , en sou- 
Wri%Wi*4î^Sryw4s,ici? — Jq i^e, fais que 
i|, d y arriver, 7— £ji:ce cas , votre cour- 
^^çp4x ne m*é;ormç^,plus. Encore quclr 
3» qu.es années^ Moasieui:,. et vous vous 
jM^jiççoutumerç^ aii^ y gis de ç^.|«)^s^^ . 

Le pliis gi^nd défaut de lo^ganis^tion 
•âe la police: e^ Russie est d être absolu- 
m^f^ opposée au bi^t de son institutJLoru 
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Mile (augmente les désordres au lieu de. 
les r?prîaier« Elle est,, dans un autre, 
sens, xin iinpa^ |ur le peuplç,. Le$ of&-- 
ciers, comme les soldats^ qui 'la com- 
posent , ne^se doutent pas des moindres 
devoirs de, leur état Lqs çi^i^çhai^d^ frui-* 
tiers et autres » qui s établissant, d^ns les 
rues 9 n'observent entre eux aucun ordre ^ 
et sont fort incommodes pour * les pas* 
sans^ Les • jardiniers et les poissonnières 
étalent quelquefois exprès leurs corbeillei^ 
et leurs pomiers. auprès d*une encoignure,^ 
afin qp'un carrosse, ^en les renversant,, 
leur donne le droit de répéter ime grosse 
^pmme #n| dédon^magçnient* Il faut 
payer çur le phamp; car , cette canailla 
soutenue, par Mrs* de la police a toujours 
raison, contre les honnêtes gens. Les frais 
de cette. police sont d'ailleurs ex;orbitans. 
Un jour que je me trouvbis chez un Con- 
seiller privé yj y via arriver sop secrétaire, 
qui venoit se plaindre à lui ^e. ce qu'où 
lui avoit volé son chapeau en pleine rue. 
*' Que voulez- vous que j'y fasse? dit kt 
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Conseiller privé ; — j'ai envie de porter • 
ma plainte à là police. — " Non, non \- 
^ gardez- vous en bieti. Tont votre habile 
^ lement île âuffiroit pas seulement pour 
)> pay6r lefs frais qu'occasionneraient les 
^l suites de la plainte , sans que vous en 
^,' fussiez plus avancé; car votre chapeau 
^n*en seroit pas moins perdu.,. Voici 
le mot de cette énigme: les employés 
de la police sont mal payés ; de là leur 
coalition avec la lie du peuple 9 et cette 
espèce de concussion, à laquelle leur* 
i!ianque' d'éducation absolu leur donne- 
déjà asîW die penchant. i' 

t-es ordres qui émanent^ de cette po- 
lice excitent quelquefois la i-iiée de ceux- 
mêmes q^ûi eh souffrent Tel' est celui 
qui' ne fnànquc jamais d*arriver avec le 
beau tems. Les employés parcourent 
alors la ville et Vont de maison en mai* 
ion apposer le sceau impérial sur toutes 
les petites portes des fourneaux, et af- 
fichent en même tems la défense de les 
ànumer jusq'ti'a la levée du seau. Que le 
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ttm% vienne à se refroidir, ^ùa que Ton 
soit malade 9 il faut se passer de feu. 
-: La tpolice rendit un jour une ordon- 
ijance ,; qui défendoit de marcher la nuié 
sans un flambaau ou quelque autre lo^ 
miére. Un médecin qui faisoit un soir 
uh coiirs ' 4^ visites chez ses toâla^es, 
étoit précëdié de son domestique^ ^ quî 
portoit un felot^ Le prépose de la police 
qui, étoit de garde, les rencontre et de- 
mande- au- médecin , pourquoi il n*a pafr' 
de lumière. Celui-ci lui répond qu'il 
n'est pas fait pour cela, et qu'il suffit^ 
que son domestique porte un fiilût pour 
eux deux. Le préposé ne se paye pointf 
de cette excuse^ laisse aller le domestiquer^ 
et met le maître aux arrêts. . / 

Une autre ordonnance enjointe toutf 
les propriétaires: et locataires id^ femker 
le soir toutes, les portes de leurs mai^ 
sons , sous peine de 3 roubles d'amendé.' 
La plupart desportes nese ferment qu'a-^ 
vec des poutres qui sont dans les allées 9 
fes préposés de la. police enfoncent ^unr 
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jour une porte en reculant là poutre avec 
beaucoup d'efionp» entrent chez le pro-^ 
priétaire , à qui Us reprochent de i^isâier 
«a porte ouverte^ et lui font payer, 
sans rémisiiapi 5. roiubtefe»'; - t - 

Après la mort d'Elisabeth,, le Grand- 
Duc Pierre Foedorowits^ monta sur le 
trône , sous le nom dé Pierre IIL Peu 
6 en fallut qu'il n'en fut exdu v les com- 
plices dé Bestusohefi, qui étoient nom- 
breux .$ a8$i^eoient rimjpëratrice 'mou- 
tante , et ne cessôient der calomnier sot¥ 
neveu , et de: la presser de rév<fquer la^ 
nominibtfon qu'elle avoit faite de cet in-* 
^igne suocëssèur. Elle fut longtems en» 
suspens; elle àucoit cédé:! peut'- être à 
leuns instiasKres ,.; si elles' n'a voient été sf- 
foiblie^ p^rr^leà eSorts contrairesides' amis 
du Giand-Diic ^ tels entt'autres qiie les 
Ministres d'Ata'gleterre et de Prusse, qui 
Kéclaioèreattie leurs sagesfavis dans cetté 
e^coAs^rice dëlicate. Setschimi^ Arche- 
téque de. :Nowg6rqd^ alla trouver ce 
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•Prince et lui dit : la tante de votre ÀlL L 
est mourante; je vous conseille -d^ l'aller 
voir , et de ne pas déseffipâfer 1 apparte- 
ment où elle est, si vous vtMilez vous 
assurer la possession du trône, et pré. 
venir ks malignes suggeràons de vos ea- 
nemis. 



Pierre se rejidit auprès de sa tante. 
Attendri par les dçuleurs aiguës qu elle 
souffroit, il ne put retenir ses larmes j^ c% 
qui changea totalement le coeur d'Elisa- 
beth en sa faveur, et déjruisit TefFet des 
ruses des conjurés. Du reste il ne quitta 
pas le chevet de spn lit qu'elle n'eût ren- 
du le dernier soupir.. , 

Peu avant sa mort on avôtt dressé une 
-autre batterie • contre Té Grand - Duc* 
Comme on avait lieit d'appréhender 
•qu'aussitôt après son avènement au trône 
il ne déclarât la guerre au Dannemarc 
pour venger' sa maison des injustices que 
<exte cour lui avoit faites, -on àvoit en- 
gagé l'Impératrice à proposer au GraniLk» 
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Duc un échange ou indemnité du Holl- 
stein pour une somme d'argent équiva- 
lente. L'acte en avoit été dressé par le 
Chancelier Vforonzoff^ qui le lut à Pierre 
peu après son avènement , et tâcha par 
tous les moyens de l'éloquence ^ de lui 
en faire goûter le projet Pierre qui étoit 
trop sensible aux procédés de la cour de 
Coppenhague, pour consendr à un ar- 
rangement qu'elle souhaîtoit avec ardeur, 
et qui l'auroit tranquillisée à l'avenir sur 
ses usurpations, 1 écouta tranquillement, 
ne lui répondit pas un mot. Seulement, 
le Chancelier ayant cessé de pérorer, il 
appelle froidement le Chambellan Brocha 
dorf j qui étoit dans une chambre voi- 
jsine j et lui dit en riant de toute sa force: 
« Quel est votre avis sur ceci ? On de- 
5> mahde de moi que je renonce à mon 
,,Hollstein. Examinez , pesez cela,, et il 
:se retira. 



Vers les derniers jours du règne d'Eli- 
«bedi un prêtre Russe, instruit des com^ 
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plbts que l'on fôrmoit contre le Grand- 
Duc , eut le front , ou la gaucherie, de pu- 
blier une brochure relative à toutes ces 
intrigues des Courtisans ^ et dans laquelle 
' ëtoit cette phrase remarquable : *^ Arr^i- 
„ chez le voile qui couvre vos yeux > re- 
„ gardez et voyez qui vous gouv^erne. ,», 
Cette phrase 9 et beaucoup d'autres aussi 
hardies, furent cause qu'on lui fit soa 
procès. Il fut interdit et déshabillé dans 
le saint Synode. On le livw ensuite au 
Sénat qui le condamna à la mort; mais 
Elisabeth changea cette peine en celle 
de l'eiiL 



Pendant le règne de cette Impératrice 
le Grand-Duc n'eut guère d'autre- plaisir 
que celui de se trouver avec une petite 
troupe qu'il avoit fait venir de HoUstein 
avec la permission de sa tante', et logée 
dans le château de plaisance A'Oranien» 
'baum. Ce château avoit appartenu autre- 
fois auPrinc» Menzikoif, et Elisabeth en 
•^vpit fait présent à son neveu. Celui-ci^ 
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après avoir ^té renfermé tout l'hiver 
dans le palais de là capitale, voloit» au 
prîntems , à Oranîenbaum , où il se dé- 
• dommageoit avec sa petite troupe alle- 
mande de la rigoureuse contrainte qu'il 
éprouvoit auprès de rimpëratrice. Car 
•on ne lui permettoit pas toujours de 
converser avec ses sujets de Hollstein, et 
dès que Von appercevoit qu'il commen- 
çoit à s'attacher à tin domestique , on le 
lui enlevoit. ' 



< 



Un des premiers soins dû nouvel 
Empereur , Pierre III , fut d'élargir les 
^personnes enfermées sous : le précé- 
"dent; règne. Tous les prisonniers Prus^ 
siens avoient été emprisonnés. Le plu^ 
considérable d'entre eux, le « Comte de 
Hordtj Lieutenant*Génàral, .cecevoit le 
^plus dur traitement par l'ordre d'Elisa- 
beth, qui vouloit vengée la mort d'un 
îLieutenant Russe , que le Roi de Prusse 
avoit fait rouer à rocca«îon suivante: 

Après 
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Apres la bataille de , Tjorhdorff ks prt 
fionniers Russes , officiers et soldats, 
avôient été enfermés dans Custrîn. Leur 
nombre étoit triple de ceux qui compo* 
soient la garnison. Ils tentèrent une ré«- 
vplte. Le Roi , qui en fut instruit assez 
à tems pour Tappaiser, convoqua un coii- 
seit de guerre » où Taffaire fut èstaminéé^ 
Les Juges découvrirent ^que ce Lieutenant 
étoit l'instigateur de la révolte, et Ton 
en fit un exemple pour épouvanter It 
reste des' prisonniers. Elisabeth étoit foH 
embarrassée. Elle ayoit fait serment d» 
ne faire jamais mourir personne. Ce ser- 
jment mettoit aux prises sa conscience 
très scrupuleuse et son ame très-vindica- 
tive. Elle trouva moyen.de toncili^Sk , 
propre satisfaction et sa religion , enj&aî- 
tant de Hordt à la Russç, c.eft«à-di|^ 
d'une manière cent fois plus cruelle que 
la mort. 




De Hôrdt amené devant Piètre ttl et 
• son épouse , en fut^ -on ne peut plq^l 
/p. VI. M 



Digitized by VjOOQ IC 




fi» \ 

.gracîeOsreméxit'feçu. ,j Je suis b^n aisé , 
lui dit le Prince « de commencer Texec- 
^ cice des droits de ma souveraineté par 
^ un acte de justice et de faire connoitre 
^,au Roi, votre maître» ma façon, de 
:,, penser et ma sincère amitié pour lui ^ 
JQ .l'interrogea sur la manière dont on 
Jt'avoit traité en prison,, et voulut entrer 
^dana tous les détails. U n'apprit pas sans 
tui serrement de coeur que cet officier 
avoit été enfermé constamment entre 
quatre murailks , sans avoir pu obtenir 
via permission d'en sortir un instant, ni 
d'acheter des livres. En entendant ces 
derniers mots , Catherine qui a toujours 
aimé la lecture , s écria douloureusement: 
•' cela est bien, barbare ! „* L'Empereur, 
en^ongédiant son prisonnier , devenu 
jon^ote f le pria d'oublier le passé. 



U signala les premiers jours 'de son 
règne par l'abolition dé cette Chancellerie 
(f rivée 9 devenue si terrible sous sa tanie 



% 
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Elisabeth, fet: de. cette espèôé^d'esclavagit 
tous lequel géhiîsfioit la npblesse Russe •, 
qui étoît tenue,/ ainsi que lés paysans^ 
ilu service à la guerre. La noblesse fit 
là-dessus édater des transports de joîè 
«xtraof dîiia^es ; :^lle!.ne sâyoU par quels 
xhonumens éterniser, sa mémoire ; elle 
parloit. d'ériger des stfïtues dW« Tout 
le monde- ][iubliûtt qàélPierre III étoic 
le digne 'petit- filer cte^ï^ien^er^ VoicT 
cette ordiîttnaiice 5 .une de tfejles^quiont 
feit pleurer la Russie' sliffcl, brièveté de 
«on règne* ^^ ^ , -^^ . , 

♦' NottsPierre III etc^Les J^eînes et lèi 
désagrément qu'a ^éprouvés le très -sage 
Souverain , feu notnà • très =- cher .grand- 
père Pierfe le Grand, d'împiortdle jpiém 
moire, pour opérer le bien dans( son 
pays , et pour procurer à se^ sujets une 
connoissance suffisante tant de la disci-^- 
pline militaire que de^ 'affaires civiles et 
politiques, sont connus die toute ITEu- 
cope et de|a plus grande partie du globe: 

„ Pour atteindre i ce but, il a falltf 

M a 
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qu'il fît d'abord comprendre à la no^ 
blesse 'Russe , qui est le premier çorp» 
de Tétat, les immenses avantagesjqu'ont 
les nations , versées daihs les sciences et 
lés arts sur cette foule de peuples, qui 
Croupissent dans. la. plus épaidse igno- 
rance. L'état des choses demandoit alor» 
impérieusement qu'il obligeât lai^npblesse 
au service militaire et à des fonctionsr 

\iviles, qu'il la fit voyager dans les pays 
étrangers , jpour ^acquérir une^teix^ure 
des arts études sciences utiles, jst qu'il 
établît dans son propire payô des école» 
€t d^s académies, afin dentaire germer 

^ dIus aisément et plus promptement le» 
fronts de, ces salutaires mstitutions. La 
ïioblesse auroit eu d'autant plus, mau^ 

^vaile grâce de se plaindre de cette gêne 
à laquelle on r^'sservissoît , qu'indépen- 
damment de, ci? que son utilité particu* 
lière et l'utilité commune en résultoient 
naturellement, elle devoit encore con- 

^ descendre aux désirs d'un Empereur au^ 
guel elle avoit tant d'ob%atîons« ^ ^ 
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,, Ces projets parurent d'abord de la 
i>lus difficile exécution.' Ils étoient ijisup^ 
portables à la noblesse , qui étoit obligée 
de*îenoncet à une vie molle et oisive^ 
de s éloigner de ses demeures, de servir 
en guerre, et' en paix,, d'înacrire ses^elip 
fans pour les services futurs. Plusieurs 
niembres se dérobèrent au service, et 
se virent par-là dépouillés de leurs biens^ 
qui furent confisqués,et avec juste raison. >► 

Ils se rendoient coupables envers la pa«* jT 

trie ,*qu'il5^abandonnoient lâchemer^t 

^, Les ordonnances excellentes, quor- 
que^'inséparables.au commencement def 
Certâins^rnoyens de con^ainte , ont servi* 
de' modèle ; a - tous U& successeurs àtr* 
pierre. le Grand, et notamment à noti% 
chère tante ' l'Impératrice Elisabetl/Pé- 
trowna de glorieuse mémoire ^ qm 8*at- 
tachant à suivre l'exemple de son père , 
encouragea par une protection spéciale 
lavancenient des arts et des sciences. 
Nous en recueillons aujourd'hui les fruits, 
et tout homme impartial çonyiendra 



/ 
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qu'ils sont Considérables. Eéfe mocnr» 
«pt été épurées, les esprits indiftétertk 
•ur le bonheur de la patrie ont été arra- 
chés à cette funeste insoudatice , ejt se 
lont habitués a réfléchir sur le bien pu- 
Uic., le 2è\e dans le service s est aceru^ 
des Généraux dé)à vaillans sont devenus 
expérimentés, des Ministres intelligens> 
jdes Magisirab éclairés; ét^ un mot le 
patriotisme., l'atmour et la fidélité pour 
notre persoftne , l'activité dans toutes les 
places , et tous les^ sentimens nobles sont 
aujourd'hui le partage de la nation Russe* 
Par toutes ces raisons *nous avons jugé 
qu'il n'est'phis nécessaire d'astreindre au 
service, comme delà s*est pratiqué jus^ 
iju^i ^ la: noblesse de notârè £lnptre.> 

' „^En considération de quoi, en vertu 
du plein, pouvoir à nous accordé par 
pieu, et dh nb{re grâce impériale spé- 
ciale ;iio«rs accordons à la noblesse Rusàè 
dés ce moment et pour toi^ours a\i nom 
de tous nos successeurs > la permîssioïk 
de prendie idu^servîce d^n> notre Ea>- 
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pire , ainsi que chez touteè celles det 
puissances Européennes qui «ont nos al- 
liées ; et pouç cet effet nous avons rendu» 
l'ordonnancé suivante 9 comme loi foh^ 
damentafe. - 

I. Toils les gentilshommes qui «ont ^ 

dans notre s^vîee , peuvent y rester tant 
qu'ils voudront Néanmoins aucun de 
c^ux qui^sont dans le service militaire,' 
ne pourra demander un congé ou sa re^ ^ 

traite pendant la campa^rne . ni dans les'. f 

trois mois qui la précéderont immédiate» f 
ment 5 mais là campagne fthîe ,' *il leur, jr ^ 
est 'permis de demander leur conôé k^f 
leurs Commandans , tant dans l'intérieur % 
de l'Empire que dehors , et ils atten- - 
dront leiir décision. Ceux qui se trouvent 
dans les huit premières classes du service 
ifeilitaire , ne recevront leur congé* que 
de nous ou qu'avec notre attache. Ceux 
des autres classes le recevront des dépar-* 
temens auxquels ils sont attachés. 
• IL Tous^ les gentilshomilnes qui- nous 
auront servi avec fidélité ,- monteront' 
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d'un gradé' en prenant leur congé, pour- 
vu qu'il» ayent été plus d'un an 'dans le 
gnde qu'ils auront , lors du congêY ce 
qui s'entend de ceux qui demandent ,un 
liongé absolu ; à Tégard de ceux qui 
quittent le service militfiire pour entrer 
dans le civil , ils doivent y, être admis 
aussitôt qu'il y aura une 'place vacante , 
et. être récompensés suivant leur mérite. 
Cependant il faudra qu'ils' ayeut été au 
xpoins trois ans dap[\s lé dernier grade 
qu'ils quitteront^ .'"*' 

m. Lorsque quelqu'un' aura quitté lé 
^rvice qu sefa* passé du' seVvice militaire 
;^dan8.1^ c.ivil> .s'il*se détermine*' à, rentrer 
^d?ns le militaire, il y prendra. le** même 
grade qu'il avoit dans l'état cîvir,"* s*il ea. 
est trouvé capable. A' l'égar*d du rang 
d'apcienneté, il restera au-dessous de 
tous ceux qui a voient le même grade 
qi>^ lui au tems de son congé. "^IF en 
sera usé de piême ppnr ceux qui auront 
quitté , et reprendront dés. fonctions ci* 
yilgs pu at}tres^ 
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rV. Ceux.^iui après av<5îr reçu leur 
congé , voudront partir pour les pays 
étrangers , devront recevoir les passe- 
ports" néce8sair«$ d\i bureau des afïairea 
étrangères 1 avec cette reserve qu'en cat 
de nécessité tous les gentilshommes qui 
sont hors du pays y rentreront aussitôt 
qu'ils auront su Tordre de leur rappel 9 
et ce, .sous peine de confiscatîoq (de 

leurs biens. 

««% ' ' ,. .V 

•VstToùs les gentilshommes qui auront 
servi chez quelque puissance de l'Europe, 
pourront , à leur • retour ^ - recevoir ' dii^ - 
service , suivant leur désir et leur capa- 
cité ;^aveç cette distinction que ceux qui 
auronti servi auprès des têtes court>u- 
Hées^^auront le même grade quç portera 
leuiik brevet 5 et que ceux au contraire 
quiiauront servi dans les républiques, 
perceront un grade , ainsi qu'il a été ob^* 
serve jusqu'à présent. 

, VI. En' vertu de la présente* ordon^ 
narfçe 9 tout noble Russe ne servira ^ 'soit 



Digitized by VjOOQ IC 



|86 

à VzTtnée'i Ànt dans nos dicastèfés, âne 
suivant son bon* plaisir, a moins dune 
nécessité ui^ente cjui sera énoncée^par 
uotrè ordonnance. Le présent article com-r 
prend également la noblesse deSmolensL 
Mai$ comme un certain nombre désgen-* 
titshommes que Pierre P' a établis au-* 
près des Sénats de St. Pétersbourg et de 
Moscou, et auprès des chambresdes 
comptes, a obtenu des congés, nous or- 
donnons que par rapport à quantité oat 
raîres qu'il peut y avoir , trente d entre 
eux; dorénavant soient toujours auprès 
dus'sénat, et* vingt auprès des chambreg 
• cîesl comptes ; lesquels, seront relevés 
d'année en année. A cet effet le comptoir 
du Hérault d'armes fera annuellement un 
relevé de tous ' les gentilshommesk^qui 
sont hors du service , sans cepenaant 
ftommer personne ; maïs les gentilshom- 
mes choisiront entre eux les membres 
destinés à reniplir ces fonctions civiles, 
et eh feront le rapport à la chancellerie, 
6t celle-ci au comptoir du Hérault d'armes» 
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Vn. En outre, en Vertu cle ncrtre*'|î)îé- 
«ente ordonnance , Ta noblesse Russe , à 
l'excepriôn des Odnddwàrzis , jouira 
perpétuellement dé la franchise que nbuà 
lui accordons présentement. f^Iotre bien>i« 
reiHance paterrieHè doit s'étendre aussi 
stiT^es enfans. noù» ordonnons en con-f 
séquence que cetfx-ci , quand ils auront 
atteint l'âge de dônze*ai;is, soient inscrit* 
par une simple notite du comj^olr d& 
héraùlt d'armes, soir des gouvéniémerti> 
soit des districts ou villes , que les pères 
auront la liberté de choisir, et où ih 
déclareront en même ^ems ce que^leuA 
fchfelris auront déjà appris, et Je» études 
auxqu^es ils veulent ^se,, livrer. par la 
'suite , ^spit dans les écoles et académies 
de l'Empire, soit dans les pays éti^an- 
gers , soit enfin chez eux - mêmes , ' s'ils 
en ont les moyens, et. s'ils sont à portée 
dé se procurer d'habiles instituteur^; aa 
surplus nous leufâ enjoignons à toitk 
très-eXpressément de leur donner l'édw- 
tation qui convient à la noblesse, et ce-. 
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tous peine '^d'encourir notre disgracei 
Nous ord<5nuons que chaque gemillîoni- 
me qui n'aura pa^ plus de mille paysàiiSy 
façse inscrire ses^enfans dans nôtre noble 
corps des cadets (sans avoir besoin'.de 
se 'présenter ailleurs)^ où ils seront in- 
fitrujts de tout ce que doit kpprendre*uQ 
gentilhomme , avec le ièle et.r.exactiSide 
dont notre surveillance répondra. Apre» 
nvoir achevé leurs études ^ ils seront 
pla!t:éa et avancés suivant leur mérite.* 

VIIL Les noblçs qui sont maintenant 
dans nos armées *en qualité de^simples 
soldats , ne pourront point obtenif*leur 
congé, s'ils n'administrent la preuv?d'un 
service de douze ans/ ^*H^n# 

IX. E» accordant^racieusement *et à 
perpétuité à toute notre noblesse cette 
franchise dont nous faisons une loi fon* 
damentale et immuable, nous lui 'pro- 
mettons également , sur notre parole 
ÎP»périale et de la manière la pliis so-* 
lemnelle , d'observer la présente ordoa* 
nance saintement et iirévocablemem 
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âans^oute sa teneur, et 3e maintenir 
les prérogatives. y énoncées. Nos succes- 
seurs . légitimes sur le trône ne doivent 
l'altérer aucunement, l'exécution de no* 
tre dite, ordonnance étant le principal 
soutien du trône impérial, nous espé* / 
fbns ^que par., recbnn^ssance pour Cû ' 
bienfait, la noblesse Russe nous servira 
fidèlement et avec iéle , et qu'au lieu dé "^ 
«e soustraire à notre service , elle y\eit- 
trera avec empressement i et qu'elle fera 
élever ^soigneusement se» enfans ; nous 
ordorinons'donc à tous nos fidèles suietii 
et v'râiâffils de la patrie de mépriseï^ et 
fuir ceux qui ont pei'du leur te'ms'^dans 
l'oi'sivèté'*, et qui n'ont point élevé leurs ' 
cnfans» dans, les sdences tuiles , comme 
personnes qui n'ont jamais eu^le.bien 
public à coeur, qui n'auront aucun ac- 
cès dans notr^ cour, et ne. seront point 
y admis dans les assemblées , ni dans le» 
fêtesjpubliques. Donné à St. Pétersbourg^ 
le ^18 Février 1762. 

Pierre UI s'appliqua à faire fleurir daR^ 

1 ■■ ' " 



Digitized by VjOOQIC 



^p$ étajts le comaierçe , les sciences et IM 
jurts.; il vi$itoit ei> personne les coueijes ^ 
asgistoit à leurs (délibérations, et encoura- 
gcoit le^niembifes ti iaire leur' devoir 
avec zèle, et à contribuer pour leur part 
9U bien général de TEmpire : il rêcevoit 
des requêtes de tout Je monde , popiiki^ 
ritédont aucun cle s.es prédécesseurs ne 
s etoit aîvise « et qui est une preuve , entre 
inille autres , de ce coeur excellent , qui 
pe s'ocçjapoit que de soulager ses sujets. 

. LomanossoJ^ ^ ^.Professeur de#r^cadé- 
mie ^des sciences de St. PétersI^ourg^ et 
Conseiller^d'Etat, voulut lors àh la nais- 
S2^nce,du Grarid-Duc d aujourd'huij^ Çaul 
PétTQwitsch,. faire sa cour à^TEmpereur 
Pierre III et à Tlmpéraçricè , en compo* 
«ant; une . grammaire . Russe j iUliécrivit 
entouré de bouteilles et dans une* ivresse 
perpétuelle, et la dédia au nouveau-né: 
t'est pourtant la première grainmaire 
Russe supportable. • ^ 

Le Feldmaréchal-GénéralComte Pierre 
llvanowitsch Schwalofi^ sous le règne de 
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Tftnpératrice Elisabeth, ménoit Un train 
d'Emjjeireattun appartement d une magni- 
ficence somptueuse , de riches étoffes, dos 
îtableau>t du plus grand prix, unefdule d-ô 
mcubïes^d or et d'argent, sigValoient assez 
l*homme' qui avoit conçu le projet èri- 
«©replus fou que hardi de faire passer 
ia couronniç impériale sur sa* tête. Poin: 
Teussir dans ce projet^ il avoit demandé 
Ii:é8- expressemeifit lors de la guerre* ào 
P|-ussè ,;^que Us' régîmens clés gardes 
éussentàà' joindra l'armée; mais ces régî- 
mens #qui-' ne cohnoissoîent que ^ trop 
leurs f prérogatives ,: |et qui suspectoient 
ies »întendons du 'favori ,v annoncèrent 
hâui^ent qu'ils. netoient point accoutu- 
més ^à ^marcher,,* sans *àvpir rEmpereur 
à leur tête. Schuwaloff s etoiti proposé , 
•en leur absence, de lever. dans l'Empire 
meme^un corps, de troupes^ qui ppjrj^^oit 
s^n nom , et qui seroit posté autour de 
la capitale, pour servir de garde à l^Im- 
ipé^tricç, ou plutôt pour favoriser l'exé- 
cution de son plan ^ «nais ses amis liii 
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firent entendre que le Grand-DuC étolt 
avant lui ^ans Iç cas de tenir un'côtpe 
(de troupes: et comme ses prétentions 
n'avoient pas manqué d'être devinées ea 
quelques enclroits ^ on iniagina , pour 
leV faire avorter, de^ permettre au Grand- 
Duc à cette époque de lever un corps 
de troupes destiné; à monter la garde 
autour de Tlmpératriçe dans le cas où 
les"r€gimen5 des gardes s'absenteroîenC 



Schuwaloff feut encore la doùleiiNdê 
voii\<soriir^rordre%qui: Faisoît partir sofi 
propre régiment poùji^Uarmeenqui, étoît 
en • PrusBi^v' Humilié ♦pars la découveirtè " 
deéson^planv^ii'^en conçut Uti-sî grand 
chagrin 'qu'il tçmba eh languèUr.-*!! né 
survécut à Elisabeth quV de quinze jours. 

Le nouvel. Empereur navoit point 
Ignoré' les vues ambitieuses de ce favon; 
mais txop généreux pour être vindicatif , 
il en «ut compassion j et le nomma 
Feld - Mareclial - Général "dans le tems 
Y|[u'il étoit alité. Il lui fit faire le cbmpli* 

ment 
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]tient d'usage; tnais cette nouvelle dignité 
ùt cette marique éclatante de la clémencô 
*t de la protectioïl de son Souverain ne 
purent faire diversion à son chagrin 
mortel; ^ ^ 



L'Empereur Itii fit rendl-fe après $â 
i»ort les honneurs qu'il avoit tant àm^ 
bitionnés pendant sa vie ; il donna leâ 
ordres les plus précis pour que le ton- 
voi fût accompagné de la plus grandd 
pompe. Le Maître général de la polic<i 
de St. Pétersbourg marchôit à la tête ; il 
éioit suivi d'un régiment de grenadiers'^ 
d'un régiment de moasquetaïres et dd 
teux dîrtgrie et d'Astratan avec léurà 
drapeaux. Après Ces quatre régimeris 
maichoit l'artillerie avec dduze pièces dd 
canons et un char de triomphe , sur le-^ 
quel étoit monté un timbalier) quinze 
bas-officiers menoient le cheval de deuil} 
on voyoit ensuite les étendarts de TEm* 
pire 9 la cuirasse , l'épée , les gands , le 
bâton de commandement et les diifér 

p: VL N 
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rentes mïirques distinctives dont U Comt^ 
avcnt été décoré. Le haut clergé y vint 
accompagné d'une centaine de prêtres et 
ée toufl les chantres de St Pétersbourg ; 
la garde des Chevaliers créée par£lisa« 
beth suivoit le cierge ^ cette garde refii- 
soit d'abord d'honorer cette cérémonie 
de sa présence; mais un second ordr^ 
de TËmpereur la força d assister aux fu« 
nérailles de celui qui avoit été son Liei^ 
tenant. Paroissqit enfin le corps da 
Comte sur un grand char qui avoit de» 
appuis d'argent 9 et étoit surmonté d'un 
baldaquin ; il étoit entouré de vingt bas- 
officiers d'artillerie couverts de man«» 
teaux noirs , et de soldats, qui marchoient 
piques baissées. La marche étoit fërméa 
par un grand nombre de seigneurs da 
U cour , de membres des difiérens coU 
léges, dont le défunt avoit été Président, 
^t par une foule de soldats qui suivoient 
à pied. 

La bonté de Pierre IH éclata sur -tout 
dans la première audience qu'il donna 
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â la Comtesfte de Lestocq , aprèt qu'il 
l'eut rappellée de son exil. ** Votre Ma* 
„ jèôté , lui dit la Comtesse , est toujourd 
^^ce Seigtieur humain et aimable que 
^ j'ai connu autrefois , je crains que vo« 
9, tre clémence n'aille trop loin ^ car à 
^ votre place j'aurois puni quantité de 
4, gens qui l'avoiem bien mérité 3 j'eit 
,, aurois fait même périr plusieurs sut 
,,réchafault Ah ! Madame, lui repon* 
^, dit - il , ménagez un peu plus ces 
;, pauvres diables; ne suis -je pas tout 
*^, ce que j'ai pu désirer d'être , Em- 
^pereur de toutes les Russiès ? Laissez-* 
,3 les vivre. ,♦ Ce propos fut vivement 
ireproché à M»^« de LestoCq, lorsqu'elle 
sortit de chez l'Empereur , et on liA 
donna l'avertissement dé ne plus rappel^ 
1er au souvenir du Souverain les traite* 
tnens odieux qu il avoit soiifferts sous le 
précédent regile ^ e^ que lui*>même avoit 
oubliés* 

N'étant encore que Grand-Duc , il en- 
Voya au Comte Rasumoffsky Un dés plut 

N a 
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jpuissans Seigneurs de la cour, le jour de 
fa fête> une hache sur un coussin de 
•âtin rouge > potir lui faire cnûre voir le. 
sort qui l'attendoît , une > fols que ce 
Prince seroit monté sur le trône $ mais 
devenu Empereur il étoit bien éloigné 
de songer à venger ses injures, et le 
Comte partagea4*amour que Pierre por- 
toit à tous ses sujets. 

mit ■•'<• ■ ■ * 

Sous le règne d'Elisabeth le Sénat 
composé des premiers Seigneurs de TEm- 
pire traitoitles affaires fort lestement, et 
comme par manière d'acquit. L'Ëmpe« 
reur qui ayoit remarqué dés. lors leur 
vie dissî{)ée, soupçonnant qu'ils étoient 
toujours les mêmes, voulut un jour en 
faire l'épreuve ; il se rendit au Sénat 
un peu avant ne^f heures du matin , et . 
n*y trouva que deux secrétaires. Les soU 
fiats qui étoient de garde allèrent aver« 
tgr les Sénateurs de la visite du Souve- 
rain, on, vit a'ccôurir ces Messieurs en 
grande hâtç.;^ Pierre ne les réprimanda 
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point * durement ; encore^ moins leur 
donna-t-il des coups de bâtons, comme 
fit en pareUIe occasion «on aïeul Pierre I, 
et comme ils 1 appréhendoîent. . Il se 
contenta de leur dire : ** J'espère , Mes- 
,^ sieurs, que vous serez à l'avenir plus 
,,diHgens et plus exacts à remplir votre 
j^ devoir/ ^, 

Une autre fois il se rendit au Synode , 
ou grand Consistoire, compose des mem- 
bres du haut clergé ; it avoit été prévenu 
que ce Synode portoit au plus haut de- 
gré la négligence dans ses fonctions ; il 
leur fit comme aux Sénateurs une courte 
hajfangue , qui ne respiroit que la dou- 
ceur. 

Le Grand • Veneur Alexis Grégorié- 
vitsch Rasumoftsky , Ênrori'de la feue 
Impératrice, étoit trés-inquiet des dispo- 
sitions du nouveau Maître à son égard; 
il contrefaisoil; le malade. L'Empereur 
voyant un jour son frère à table , hii ein 
demanda des nouvelles ; celui-ci répon- 



Digitized by VjOOQ IC 



dit que tcm frère étoit indisposé et oblige 
de garder la chambre , Pierre se retourne 
et s adressant i un de ses offit:ier8: «^ AU 
^, lez , dit41 , demander dé ma part au 
,, Grand-Veneur •, comment il se porte, y, 
UoiScier révint quelques minutes après 
(car Rasumoffsky gardott toujours Tap* 
pârtement qu'Elisabeth lui avoit donné 
dans le palais impérial) » et rapporta 
„que M^ le Grand -Veneur se mettoit 
^ aux pieds de sa Majesté , qu'il la re- 
^ mercioît très- humblement de ses bon* 
^tés^ et comptoit detre en étatdesor« 
,, tir sous peu de jours,,, L'ofikier ajouta 
ingénuement à ce récit : que sa mission 
lui avoit valli un présent de* mille rou- 
bles. Tant il est vrai que. la joie et la Ii« 
béralité d*un courtisan soiit excessives ^ 
lorsqu'il est débarrassé de la crainte d^une 
disgrâce. Les mille roubles firent riro 
TEmpereur cttoiis les convives^ 

Il portoit l'admiration pour le Roi de 
Prusse, Frédéric II, jusqu*à ridolâtrie; 
ion attachement pour ce Monarque Âoit 
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Mtis bornée ; tout ce qu'il voyoit , tout 
ce qu'il emendoît dire de lui , le ravis- 
jioit. Un jour Frédéric lui envoya un 
uniforme Prussien , danf la richesse et 
le goût etoîent également recherchés ; il 
examine cetxuniforme, le fait voir à ses 
courtisans , et dit à son valet de cham* 
|)re : " Allez le serrer précieusement. Je 
j^nai rien fait encore quiun'âit rendu 
^ digne, de le porter. Après que je me 
,, serai distingué a la guerre» vous me le 
^ rendrez, et je le porterai en l'honneur 
^de mon frère. 



Après la révolution , qui lui ôta la 
couronne et la vie , cet uniforme passa 
dans la garderobe du Prince Grégorie- 
witsch Orloff , qui avoit à son service 
un Maréchal Prussien , auquel il étoit 
fort attaché» Ce Maréchal appelle un jour 
chez le Prince, arriva justement dans un 
moment où les domestiques s'amusoienc 
avec cet uniforme ^ dont ils s'habilloiciit 
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tour- à- tour , et qu'ils lournolerft en dé- 
rision ; le Maréchal scandalisé de la rail- 
lerie les invite à respecter un vêtement 
qui lui nippelloit un souvenir cher. Les 
doitiestiques continuant leurs bouffonne- 
ries , il les menace d'en porter des plain-* 
tes à leur maître; leur insolence ayant 
toujours le même cours, il s'emporte, 
donne un sotiflet à l'un d^eux, et s'en* 
va en leur disant qu'il reviendra sous- 
peu ( Orloif étoit absent ) se plaindre au- 
Prince de leur sacrilège. Orloff, enren^»^ 
trant chez lui, est assailli par- ses do« 
mestiques , qui lui font un rapport si 
insidieux de cette affaire , qu'il leur pro^ 
met satisfaction. Effectivement le Maré- 
chal à soti retour rjpçut au lieu d'une* 
réparation une rude réprimande. Orloff' 
Ae voulut pas seulement entendre sa jus^ 
tihcation , et l'exila en Sibirie. 

Cet homme qui vepoit de recouvrer 
une bonne somme d'argent avant d'en*» 
trer chez le Prince , s'en se^-vit utilement 
après quelques années de séjour en Si-% 
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birie , et se sauva de cette contrée sali- 
vage d'une façon assez extraordinaire.' 
Dans Tendroît qu'il habitoit, il vovoit" 
souvent passer des poissons d'une capa- 
cité assez grande pour pouvoir y cacher 
un homme ; il s'abouche avec un mat^* 
ehand de ce comestible, lui fait sa pro. 
position qui est acceptée > et le suit I! 
marchoit à pied sur la roUte , et avant 
d'entrer dans une habitation , il s'enfer- 
moitdans le corp» d'qn poisson (7); il 
X arriva ainsi heuireusement à St. Péters- 
^ bourg, moyennant 30 roubles qu'il don- 
na à son conducteur.. Il courut aussitôt 
chez le Comte de Sohns^ Ministre dur 
Roi de Prusse , à qui il raconta son inH 
fortune. Il fut peu après envoyé en qua-f 
lité de Courier dans sa patrie, où il vît 
tranquillement aujourd'hui, sans envie, 

je crois ) de retourner en Russie. ^ 

> — ^ 

(7) Ce poisson nommé Béluga est long de huit à 
dix pieds environ; il vieRt du Wolga, et est d* un 
£out préférable à celui de Testurgeon. C'est avcQ 
tes oeufs que Ton caonpose cette boisson délicieuse 
de Moscou , appeliée Caviar, 
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Ce qui prouve U bon esplît it,'Pier'^ 
te m , étoit la docilité avec laquelle il 
se rendoit aux avis de ceux qui avoient 
sa contiance ; il montroit même une cer^ 
taine joie , lorsqu'on relevoit les erreurs 
qui lui échappoient. 

Dans les affaires tant soit peu cpmplt* 
quéesy ou qui présentoieht les plus 1^ 
gères difficultés, il composoit sur le 
champ une petite commission,, avec ]a« 
quelle il les discutoit Jamais on ne le 
vit attaché à son opinion. Jamais on 
papperçut que ceux dont il avôit les 
plus fortes raisons de se plaindre eussent 
auprès de lui moins dinfluence dans les 
délibérations que ses ^voris. Il aijpnoità 
fécompenser les services. Toutes ces 
qualités peu communes chez tous les 
hommes en général^ mais particulière- 
ment chez les Princes , le rendirent Fi* 
dole de son peuple , qui se croyoit heu-» 
%euK en comparant son gouvernement 
avec celui de sa tante Ehsabeth. Ce même 
peuple espéroit parvenir par la suite au 
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Comble de là félicité : tel étoit l'enthoù' 
siasme qu'excitoient les actes de justic<^ 
et d'humanité multipliés dans les pre^ 
miers jours de ce règne. , 



La seule chose que Ton pût réptoçlier 
à ce Prince , est son trop grand attachè- 
rent pour EWs^heùï Romanowna ^ Com- 
tesse de Woronzoff. Ce qui a le plus 
étonné , est qu'il ait pu devenir amou- 
reux de cette Dame, qui n'étoit ni belle, 
ni jolie , dont le visage étoit couvert 
de marques de la petite vérole , qui 
n avoit ni esprit , ni usage du monde^ 
et qui , de plus., étoit d'un caractère 
méchant On a dit qu*elle avoit. eu avec 
lui ditférens démêlés , à la suite desquels 
elle s'emportoit jusqu'à le battre. La féud 
Impératrice lui avoit donné par manière 
de raillerie le nom de Madame de Pom^ 
padour^ et la cour qui rie sait que suivre 
celui qui est sur lé trône ^ ne Tappelloit 
que Mp^« de Pompadour. 
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Elle avoît deux soeurs. ^ LVinée , qui, 
ftoit mariée au Comte de Butturlin , sur- 
^asèoit les autres en beauté; la seconde^ 
qui étoit la Prince^e de Dascfjftqffl Dame 
d'honneur de Tlmpératrice actuelle, Che- 
vijHére de Tordre St^ Catherine et Prési- 
dente de l'abadémie des sciences de 
St. Pétersbourg , ne manquoit pas d'es- 
prit , et encore moins d amoiXr propre. 



Le mari ^e cette dernière fut nommé 
par Pierre III^ Ambassadeur auprès de 
la Porte, dans une circonstance où. cet 
Empereur, qui aimoit la paix, craignolt 
iinç' rupture prochaine avec cette cour* 
Le Prince Daschiiof fut donc choisi pour 
exitretenir la bonne intelligence entre 
les deux Empires ; il prit au bureau des 
affaires étrangères à St. Pétersbourg tou* 
tes les instructions qui lui étoient néces« 
Baires , et alla saluer, son maître avant 
«on départ. Tout le monde crut qu'il 
alioit prendre la route, de Constantin- 
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|iopIe ; mais Jçs moteurs de Tinfame 
complot, qui se trawoit déjà contre TEm- 
pereur,^ parviiirent à l engager à faire un 
voyage clans ses lerr^s, où il resta caché 
jusqu'à la fatale révolution qui a mis la 
couronne sur la tête de Tlmpératrice 
actuelle. "Il revint alors dans la capitale, 
comme cjuclqu'un qui arrivoit de Corv- 
itantinopleV et remit ses insrructions çt 
ses dépêches entre les mains des chefs 
du bureau des affaires étrangères. 



Si Ton peut reprocher à Pierre III le 
peu d'inclination qu'il avoit pour son 
épouse, il faut lui savoir gré du moins 
du respect et des attentions qu'il avoit 
pour elle en public^ cette Princesse de 
son côté gardoit pour lui tous les dehors - 
^'une décenct^ et d*une déférence dont 
il n avo^t qu'à se louer. 

On cité un trait, d'attention de Pierre 
pour son épouse* Après un incendie con-» 
sidérable, qui consuma une partie de 
l'église réXornié^ de S t Pétexsbdurg^ il 



Digitized by VjOOQ IC 



ao6 

passa dans ^appartement de dathermoy 
(où , dit-on , il n*ayoit pa* mis les pièds 
depuis ^plusieurs années) pour 'lui de- 
mander des nouvelles de $a situation, et 
si la frayeur de cet accident ne lavoit 
point incommodée. ^ . * 

On cité aussi deux offenses ^aves qu'il 
lui fit , et toutes deuK le même jour ; 
c*étoit celui des réjouissances qui eurent 
lieu à Toccasion de la paix. Mais on peut 
présumer aussi que ce fut sans une m« 
tention réelle dé molester son épouse. 
Etant à côté d'elle paidant le feu d'artî* 
fice, il vit passer sa maîtresse et lap* 
pella. datherine couvrit son chagrin d'un 
air d'indiftérencé, et céda la place d'hon« 
neur à M'»® de Woronzofï^ Pendant le 
festin on porta la santé du Prince George 
de HoUstein j il falloit que les convives 
fussent debout par respec^ pour le Prince 
à la santé de qui l'on buvoit; le tour 
de l'Impératrice étant venu , elle refusa 
de se lever , s'excusan| sur un mal auic 
piedj.' Dans le premier mouvement, d^ 
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sa colère TEmpereur proféra contre elle 
une injure assez grossière pour ne pou- 
voir être citée. L'Ioipératrice lels larmei 
aux yeux se retourna vers son ChambeU 
lan le Comte de Stroganoff^ et eut avec 
lui une longue conversation, à la suite 
de laquelle Stroganoff fut mis aux arrêts^ 
Ce dernier trait ^ dont il pouvoir exis- 
ter d'autres causes , ne «fit pas d*honneus 
à r£mpereur* 



Pierre V^ ne pouvoit pas manger de 
poisson sans en être incommodé; les 
jours de jeûne il se contentoit de fruits^ 
de pâtes et d'autres mets de cette espèce^ 
Son petit-fils eut avec lui ce trait de %iti^ 
semblance. Il se plaignit un jour à sa 
tante Elisabeth de ne pouvoir goûter de 
poisson, sans avoir une indigestion. £1^ 
sabeth qui le digéroit mal aussi y mais 
qui n-en observoit pas moins scrupuleux 
«cernent l'abstinence de viande, lui re« 
pondit: *^ Dispensez- vous de manger du 
^^poisMn» mai^j les jours de jeûne^ 
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^ prenez vo» repas dans votre xabînet^ 
^ afin de ^n'être pas un sujet de scaildale> 
i^, pour les Seigneurs de la cour. ,, Lors 
de la révolution ce fut un dea plus gra- 
ves reproches que Ton lit à sa mémoire : 
**I1 avoit, disoit-.on, foulé aux pieds 
«9 tous les statuts dé* Téglise. «^ 



: Parmi les 1 7^000 personnes qui i 
l'avènement de Pierre Ht* fiprent rappel* 
lés dans le sein de leur famille, on dis- 
tingua l'ancien Duc-R(?gent de B)eron, 
qui vint accompagné de toute la sienne 
remercier l'Empereur de ses bpntés pour 

^ui. L'Empereur lui fit le plus gracieux ac- 
cb^ ) l'assura qu'il avoit oublié te passé, 
lui rendit le cordon de St. André, et au 

' grand éionnement de Bicron et de tout 
le monde le reconnut Duc de Courlande. 



' Ce fut un coup de foudre pour le 
Duc Charles , qui tenoit une assemblée 
de la Noblesse à Mietau, dans le mx}*^ 
went même où il reçut cette nouvelle 

• Sa 
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$a cônaferhatioh.àugVtietna enéorê, iorg«^ 
qu'il vit foute la iiobljesse se*retirèri II 
prit touteà les nièsurés convenables poi^ 
J>arer ce coup) U envoya à St I*éters- 
, bourg le Gj^pnéral-Major de îà Chinai^ tant 
t>our complimenter TEmpereur $ùr scyi 
aVéneihent^ qi^e.pour lui faire des re^ 
présentations dur son. procédé» Xà n«-^ 
blesse de sOn côté envoya des député^ ; 
toufc {iirent adiTiis à^ une. première au- 
dience jpo'ur faire ]e^ compliment. M«^3 
de la Chinai en ayant (iemandé une sç^ 
tohdé au Chancelier pour parler d'aff;^- 
Irea j essuya un refus positif 5 elle ne fut 
àccdrdée Qu'aux députés de la noblesse ^ 
auxquels on promit U çon$ervaiioti 4^ 
leurs privilèges et dé k fionôtitutiçn pç- 
lidque de la CoUrlandJETii spus la cond^i-^ 
tion. de recônnoijtre fiierpn poui^ iGui 
Souvélrain. Tel étôit i etat.dei choses. :danà 
tette fcontrëe à la rnort de Pierre IJt. ^ : 
Depuis son aVén^ment jau^trône' (^j 
Décembre 1761) jusqu'aux ïêtés qu'oui* 
tasiorina le jour de sa naissance (.H>f^é^ 
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vrier 1762), fête» qui termîftcreitt son 
déplorabte sort, on peut dire qutl se 
-comporta avec tous ses sujets Gôrtime un 
jpére tendre au itiilieu de sa familtew Ce 
tegne qui fut trop court poujr les Russes, 
«t un modèle dadmînistratioa 

Quelques jours avant ce» fêtes kt 
grands qui étoient vendus aux auteurs 
du complot le plus criminel, et qui n en 
sffectoient pas moins le plus grand dé- 
vouement pour ce Prince, dont ils mé- 
ditoient déjà l'assassinat , lui persua- 
dèrent que les réjouissances se feroient 
jplus économiquement à Czarskojezelù. 
Le t'rince se laissa entraîner hors de sa 
capitale. Cétok -ce qu'attendoient Icf 
co'njuris^ à qui il Êicilitoit par là lexécu^ 
tu»n de leur noir projet Aux repas ils , 
'^f^ncourageoient continueilementâ boire; 
ils im^^inoient de nouvelles santé» pour 
avoir occasion de répéter les libartions 
bachiques. Il en résulta des orgies du 
genre le plus grossier, et Pierre repre^ 
lunitiAsensiblemem son ancien goôt pour 
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ite vîh; l'ienyeloppa lui-même daiife loi 
âletâ de des ennemià; 

On déploya une magnîfifcehcb trw 
éomptuèusè dshs bette fête de la naiih 
sahcë du Prince ; elle dura huit jouts.Llmi 
^érâtricë j pbur complaire, à sou époUX ^ 
aVoit) iè matin dû premier jaut, dëcoré 
k Cdihieàsé de Woronzoff ( qui pbirtoià 
Uéjà ié titre de Dame du palais) du cor* 
ttort àë rbrdrë de St^ Gathôrinë. Èm 
but veiré le ihiJieU de ce nieme j6uir un4» 
iniiispoâkion c^ui la retint àm$ sein ap« 
^Hëmëht jandaht tdUte «ëite. huitaine; 
Cette malheureuse fête , qui fut commefi- 
èée par Toffice cHvin et par un Te Deank 
fehahtê ail bruit du canon ^ finie par. le 
|»luà hdrtiblë dëâ fot&its. 



iSi t^ierte IIï n'aroit point fcdnfié îei 
^rdei à ioà <inclé , te PHncë iG^orge do 
Hoilstëtri (ijiii lë^ exëreoit à la Prus^ 
èieritië j titodë d'exercice dont ne pou*^ 
ioit é'accdihdlGkler la première hobless^ 
4ie rEmfîceXr .soLasoit confie les afiai»;^ 
• 3 
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d*état à Bleron , auquel bij tiè poUvoît 
reprocher que des manières hautaines^ 
•mais non contester de grands talens pour 
le gouvernement; s'il avoitmrs le Feld- 
Maréchal Munnich d la tête de ses ar^ 
mécs dans le tems qu'il projettoît de dé- 
clarer la guerre au Roi de Dannemârc ^ - 
et d'assister le Roi de Prusse ; les atfaîrest 
de la Russie auroient sans doute pris 
Une toute autre tournure , et Piètre III . • . ^ 
te^ieroit peut-être encore. 
• Ce Prince se proposoit après la pro- 
clamation du nouveau Duc de Cour- 
lande , Bieron, de prendre avec lui des 
arrangemens en faveur de son oncle 
George 5 mais ce. projet s'év^np^it avec 
lui, et il ne fut plus question du Prince 
George. , 

Bieron aussi aimé dé Catherine II 
qu'il rav(Mt été de son mari ^ jet soutisnu 
par elle, ferm^ loreille aux réclamationft 
et aux instances réitérées du Duc Char* 
îts^ auquel il succédoitj il leprit avec 
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la souveraineté ses anciennes. possessions 
particulières en Courlandé , qui pendant 
le tems de son exil avoient été adinir 
nistrées par la cour de Russie. 

£n partant pour la Couxknde il re* 
mercia à genoux Tlmpératrice , et lui 
^dressa en présence des Ministres et dei 
toute la Cour la harangue suivante r 

Très •illustre et très- puissante 

Impératrice [ 
Très -gracieuse Souveraine et 
grande Dame ! 

« Peut-on se figurer une nciagnanimité 
39 et une bonté pareilles à celles que dé« 
„ ployé Votre Majesté impériale à mon 
,, égard et à celui de toute ma maison. 
„Un Prince sans liberté, sans terres, 
,,sans secoure, sans appui, se trouve 
9, tout- à- coup environna de tous ces 
„ avantages, dont un sort malheureux 
„ravoit dépouillé pendant une langue 
„ suite d^^années. Je les dois ces avanta- 
^ges à cet amour de la justice ^ qui ^esl 
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,, placée ïiir. Je trône à çptëde VoU^Ma-? 

^,jesté impériale^ qui vient de ro^rç 

„l2\ trame à laquelle i'injiustice et h, vïof 

„ lance avoient ^avaiÙé s^ aniftcîeuse- 

„inent Que puis-je faire pour ^ecpn* 

^ npître dignement cette grâce et c*i bon- 

^ té$ ? pnes forces réunies à celle» de 

^, toute ma maison n'y suffisent pas, et 

3^ je seroÎ5 inconsolable , si je n etois^ 

^ persuadé que votre bienveillance tient 

„ quittes ceux qui n'ont à offrir cjue de 

33 U gratitude et de la sournrssion j ce 

,, sont là les deux sentîmens que j'emr 

^ porterai au tombeau , et que j'iiiçul- 

^querai sans cesse aux m^ena. Je me 

y, prosterna donc très- humbiem^^t î^ux; 

„ pieds de Majesté impériak , çp lui pro- 

^ mettant uïve reconnoi^sance et une sub-, 

^ „ ordination sans bornes .^ et j'ose la 

j^j supplier de. me conserver gracieuse- 

^ment i moi et aux mien* aes boptéa et 

^ sa puissante proîtection. ^ 

Itieron en passant par Riga y fut reçu 
1^^ ^pit du çano;n^ a;yeç les plus grande^ 
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démonstrations de joie de la part du 
Çouycfrïieur - Général , le Comte de 
Srowfif, Charles ne vouloit point quit- 
ter le château de Mi#tau ; il faisoit pro- 
testations sur protestations ; rimpératric^ 
séquestra ses domaines. Bieron arriva à 
Mietau le QQ Janvier J763 ; le Magistrat 
de cette ville et la garde bourgeoise re- 
fiisoîent de lui prêter le serment de fidé- 
lité; ils y furent contraints par des trou« 
pes Russes ; ils refusoient également de 
remettre leur drapeau à Simolin , Mi- 
îjîstre de St. Pétersbourgj il les menaça 
de la prison , ils cédèrent encore ce 
point aux bayonnettes Russes. Malgré 
rintérêt que quelques puissances pre- 
noient au Prince Cbarlçs , malgré les 
protestations de la Pologne contre la vio« 
lence avec laquelle agissoit la Russie au 
milieu d'un Duché qui ne relevoit point 
d'elle , mais bbn de la Pologne, Bieron 
fut proclamé Dug de Courlande , et la 
noblesse et la bourgeoisie le reconnurent 
pour leur Souverain. 
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^^ Les deux Princes, fils deBîeron, ae-- 
compagnèrent leur père à Mîetau ; ils 
étaient on ne peut plqs mal étevés. Cet 
çfveuglç attaçhennefit que rimpéralrice 
Arinç avoit pour Bieron s'étoit étendu' 
}usrqu*i ses enf^ns ; ils avoient dans leur 
f nfance donne un cours aussi libre qu'im-, 
puni 3t leur méchanceté. Sçhwarz , leur 
Gouverneur ^ reçut une foisl ordre de sô 
promeneç avec eiix dans le jardin itn^ 
prérial ; il les y .îpçna. Le plus jeune 
^'émancipa jusqu'à y manger des fraises 
et à en manger sans retenue* Le Gou-* 
rrernçur lui reprocha cette indiscrétion , 
et tâcha de lui faire comprendre le dan-, 
ger qui pou voit en résulter pour sa santé j 
fétourdi nMcouta pas seulement les re-» 
i;nontrançe& j mais il ne tarda pas à s'en 
repentir , il eut mal au ventre. L'Impé-. 
i^trice qui s'en apperçut en demands^ la 
raîsx)n au Gouverneur, qui lui répondit 
que le jeune homme tavoit malgré ses- 
^vis mangé des fraises avec excès, L'Im* 
néi::itîiçç étoit tres^-feçhéç de cettç iudîs-- 
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position, et très -irritée contre le Gou- 
verneur , dont elle n'agréoit pas les ex- 
cuses. Schwartz fut donc transporté dana 
}a maison commune de St.Pétersbourg, 
où on Taffubla de Tuniforme de la mai- 
son, qui n*est composé que des plus dé- 
goutans haillons, et où on le força, commo 
les autres membres de cette maison do 
correction, de balayer les rues. Cepen« 
dant Bteron quelque tems après ayant 
peut-être reconnu la haute injustice 
d'Anne à l'égard du Gouverneur, le fit 
sortir de FEmpire , et lui donna looo 
roubles ; fbible indemnité p4ur un aussi 
îftdigne traitement. 

Le Maître d'hôtel dÇ Bieron , nomméi 
l^irsch , qui dans un moment d'impa* 
tiënce 3'étoit plaint de Texcessive indul* 
gence du père pour d'aussi méchans cn- 
fans, fut puni de la même manière qu0 
Schwartsç. » 

Un jour le cadet alla chercher des 
verges, et en frappa sur les jambes quelH 
ques personnes attachées, à la cour d'Ax)^ 
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ne; le premier anquel il s^adressa étoit 
le Comte de Loewenwofde , qui aussi hn 
que poli se contenta de sauter pour es-, 
quiver le coup, et se retira. Un autre 
pe fut pas aussi heureux , et reçut des 
coups de verges, Bieron survint et or- 
donna à son fils de discontinuer cette 
poliçonnerie ; mais celui qui avoit été 
battu voulant prendre la parole et sq, 
plaindra au Duc de la méchanceté de, 
$on fris , le favori île le laissa pas ache- 
ver. "JEh parbleu, lui dit- il, où êtes* 
^ vous donc? si voua êtes las du service, 
^vous pou vw prendre votre congé.,. 

Une autre fois ces mêmes Prince^ 
s'amusèrent à verser du vin sur les ha- 
bits des paysans çt deâ courtisans. Ceux 
qui s'en irritèrent eurent encore le dés- 
agrément d'être bafoués par eux. Cette 
conduite les avoit fait tellement mépriser 
^t haïr de la cçur et de la ville, qtie 
sans la protection d'Elisabeth , qui venoit 
de monter sur le trône, ils n'auraient 
jamais peut- être été soufferts en Russie. 
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Sous le regnè de Pierre V^ lemaïloff 
fut envoyé en Gbiïie en qualité d'Am^ 
bassadeur. L'Empetieur Tainioît et Vem^ 
snenoit souvent a la chasse ^vec lui : U 
lui fit voir un jour tous les appartement 
de son palais j l'AmbassadeuIr voyoit im 
différemment par-tout des paquets de tu9 
plante estimée singulièrement des Chi- 
rioîs) enfermé* dans desboëtes de verre. 
lyEmpe^eur observs^ qu'Ismaïloff sem^^ 
blo,it n'y pas faire beaucoup d'attention ^^ 
et lui demanda ce qu'il pensoit de cette 
collection de rue. *> Ah J répondit- il ^ 
,9 cette plante est si commune dans non, 
^ champs, qu'on tnarche dessus sans re>- 
„gret. ,î L'Empereur outré de cette re^i 
pQiise , dans laquelle il crut apparamertli 
appercevoir un mépris affecté pour uOf 
u,$age Chinois , f^t cette réplique à l'Am- 
l^assadeur : ^ Je ne vous croyois pai 
„ homme à préjugés. Si vous connoissie^ 
^touteâ les vertus de cette plante," vousi 
^en parleriez autrement; mais puisque 
^vow voulez êt^e pliis sage que ^ouli| 



dby Google 



,v gardez voi préjugés et débarrassez moi, 
„ ainsi que mon pays , de votre pré- 
f y sence* ^j 

Le Prince Orloff a amené à la Cour 
de Russie un Docteur en médecine, noirf- 
^né Janijossy, qui a étudié en Hollande, 
et qui est plus renommé comme un par- 
fait oxîginal qu'en qualité de Médecin. 
On le destinoit principalement à égayer 
rimpératrice ; il venoit souvent la voir, 
et quand il la trouvoit dans son humeur 
sombre , il la prenoit par le bras et lai 
menoit à la promenade pour lui procu- 
rer du mouvement. II ne Tappelloit |a- 
xnaîs que Trinele diminutif de Catherine. 

Sa maison étoit une espèce de séraiL 
A son côté pendoit toujours une grande 
corde , avec laquelle il punissoit sur le 
champ celles de ses servantes qui com- 
xnettoient quelque faute. 

Le Comte Orloff, le même, qui a cou- 
vert la marine Russe de gloire dans la 
guerre de 176g , étoit atteint dunei 
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maladie de langueur ^ qni lavoit fait aban-* 
donner de toute la faculté. M. de Bezky^ 
Général de' la cour ^ lui proposa les ser-* 
vices d*Uli charlatan nommé Jeraffeilsch^ 
employé eft qualité de Chirurgien dans 
racadémiè des artâ. OrlofTétoit dans une 
position à ne courir aucun risque; il y 
consentit. Ce JeroflFeitsch avoit voyagé 
dans ^intérieur de la Sibirie et sur les 
frontières de la Chine > et s'étoit procuré 
un gros livre rempli d'ordonnances et de 
Recettes ^ qui ne cïômprenoient que des 
simples. Appelle auprès du Comte, « il 
prend des informations sur sa tnaladie^ 
court chez lui consulter son gros livre 5 
va médicamenter le Comte , et est asse^ . 
heureux pour le rétablir. Voilà révéne-» 
ment qui a mis en vogue Jeroffeitsch , et 
lui a fait faire une fortune qu'un savant 
acquerroit ^ difficilement peut - être* De 
Bezky ,* qui n'aimoit pas les Médecins ^ 
fut enchanté de la convalescence de son 
ami , qui donnoit un démenti si honteuX 
à tQUte la faculté* L'Impératrice très^ at; 
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tachée à sdh Amiral fit Venir i h cour 
le nouveau JMédeciil^ iqu elle rernercia , 
but i sa sahtë^ et lui fit présent d*un<r 
iomithe côilsi^établê. 



Orloiî àvoit probabMiént dérangé sa 
ianté pttt des fatigues de toute espèce. 
(Comme il étdit di'une force prodigieuse ^ 
il ainioit à en faire parade ; il souleva 
fan jour ùh catrosse^ dans lequel étoit 
llrtipératrice. 

JerofFeitsch ne saVoit pas lire ; quand 
tih malade sie pré^entoit chet hii , il l'în^ 
terrogeoit longtenn» sur sott mal ; èhsuité 
U aj[>péIIoit Un pietit garçon qu'il avoit à 
«on service i ei quisavoît lire. Si c etoit 
Une maladie Commune ^ rordoliliahcé 
ëfoit bien vite délivrée. Les étilqUettes 
du gros livre a1b*égèt>îent lé teiiis de la 
l^echerèhe ; mais ItH'Squ'il s agissoit d*uné 
inaladié rare ou inconnue^ il falloitque 
je jtîune homtn^ feuilletât quelquefois 
tolit le livre avatiî d^ pouvoir le trouverai 
Ultoiitefoif ill y tràuveit. lUeomposoîeili 
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ensemble, et au hàzatd dans bieil des 
cas, un spécifique avec beaucoup de sitn'> 
pies ^ dont une partie étoit destinée à 
bouillir pour en prendre intérieurement 
le jus mêlé dansleau} Tautre partie ses- 
voit de topiquâé 



En jettant un coup d oeil sur la con« 
âtitution politique de Russie, à l'égard 
des serfs et de leurs crimes , Thumanité 
se révolte souvent des excès de l'un et 
1 autre* Jai fait connoître le premier par 
un assez grand nombre d exemples. A 
l'égard du second , son atrocité s'y est de-* 
veloppéç assez évideitimenf^ Une Prîn<- 
cesse Gallixin à Moscou traitoit habituel- 
lement ses paysans avec une dureté et une 
barbarie qui ont été longtems impunies à 
la honte de ta société humaine. Apprenant 
un jour qu'une ëe ses domestiques école 
enceinte , elie la poursuit, un fourgon à la 
fiiaîn 9 de chambre en chambre dans toutes 
w^ maison, Tatteint à la fin ^ lui brise le 
crâne, et lui arrache son enfant des. en^ 
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traîlles 5 elle prèttoit plaisir a faîrfe punk» 
ses paysans dans de longues tortures. 
Toutes ces exécutions elle les faisoit elle- 
même i sans vouloir être aidée de pei^- 
iionne. Catherihe tî étant à Moscou ap. 
prit^ non sans frémir la féirocité de cettô 
dame y la fit arrêter j et lui fit faire sou 
procès. Son jugement portoit qu'elle au- 
^roit iekndiit dans tous les carrefours de 
Moscou ^ et qu'elle seroit ensuite enfer- 
inée dans un caveaU du couvent èT/w^- 
noffshy y poar demander pardon àDku^ 
ajoute la sentence le reste de ses jours 
de ses cruautés. Cette sentence n'est 
intervenue qu'après que Mme Gallizin 
avolt déjà mis à mort plusieurs per- 
sonnes^ mais la sentence ne fiit exécutéie 
qu'en partie j Car elle Ue fiit enfermée 
que dans un boii appartement, au, à 
l'exception de la liberté d'en sortir j elle 
eut toutes ses aises ^ grâce à sâ noble 
origine i tant il est Vrai que dans ce pays 
4e respect pour la naissance écarte toute 
autre considération! ^ . . .^ ,. 

drdS'i' 
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• Cfasnahchokof ^ Brigadier deà Cosa- 
ques ^ peut faire le pendâdlide Madame 
Galltzin; il a rendu son nom céiébre à 
plusieurs égards dans la guerre de Suède. 
Du tems d'Elisabeth il servoit sous, le 
Maréchal Lascy ; il essaya de surprendras 
le camp Suédois en passant un toarais ; 
2]iais Tennemi le força de se retirer avec 
précipitation. Son cheval au retourresta 
embourbé j le Cosaque dans cet embar«* 
ras reçut un coup de feu , dont il mou* 
rut. .C'étoiî rhomme le plus adonné, à 
l'ivrognerie, et dune férocité dont on 
trouve peu d'exemples dans riilstôire dea 
anciens peuples barbares. Ses parties de 
plaisir étoient de se faire amener par 
douzaines des prisonniers » auxquels il 
tranclioit la tête avec le plus grand sang 
froid 5 c'étoit pour faire parade de soii. 
adresse 9 et en même.tems pour la per- 
fectionner. Sa mort a fait passer à sou 
fils la possession de 6qo>ooo ducats, qu'il 
avoit amassés dans h guerre contre lea 
T^rcs etjes T^tares* 

P. n. ^ p 
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jle?cldhs.à iWçasion de la peste, qni.p^U 
dç teraa après commetisa à faire-dcs ra- 
vages dari* Varmée j Ppçii^in yfuttrtv.oye 
gpour pféçervçr d^ c0, fléau laiiméiç ^C 

rKmpirai . - : . : ' 

■ ■ ■■ . ■ , r— 

L'architecte de ce noble cDfps des ci-* 
dets,' HoJ^mann i a éprouvé le môm'ô 
isort^quePeckîn. Cétôît l^homftie la plus 
intégre de la Russie. Fort du témoignage 
de sa consciencre, et ne tnànqiiarit pa» 
de cette fierté du coeinr naturelle aux 
fiX)hhêtes gens , il n*allûit' point faire fa 
tonfbette à MM; tel» èt'tels', siirtout à. 
M. le Directeur j àq\ri ses matllère^frari- 
cheS et utiles déplaisoleilt beaucoup. Il 
'reçut un beau jour son congé. Sa femilFe 
tt lui furent obligés d'abandbnnet stir le 
champ ièur logtnrïisiït ^ sahé' que* roîi 
daignât i oii plutôt ss^hsf' que Ton put 
leur énoncer un seul motif de méc©H-' 
tcntement* l • 



0a fit venir de 1 et^ranger gu:ître s^- 
V,jn|i, ^jf;ing;i^s,j,:»I)fkUr,rifîatrUQtiaii dt 
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cette jeiihe noblesse. Ils dévoient en- 
seigner les mathématiques, la physique, 
la philosophie ^t les belles -lettres; chà- 
Cuh d cirx avoit ara partie déterminée par 
le contrat d'engagement, qui fiit signé 
par le Général en chef du corp» des 
cadets , Monsieur de Betzky. A leur arri- 
vée on \e% mit à la tête d'enfans qui ae 
savoient pas lire. Ils étoient désespérés , 
ils autoient voulu n'avoir jamais mis le 

' pied en Russie; mais la faute étoit faite, 

tcette faute étoit de s'être fiés à la parole 
des Russes. Quelqu'un alla pour eux. r^-^ 

. clamer auprès du Général Betzky la foi des 
contrats, et lui représenter Tindigne oc- 
cupation que Pon avoit donnée i des 
personnes faites pour figurer honorable- 
ment dans des académies. ^^ Mais , répoja- 

-^j dit de Betzky,je n*ai point demandé 4es 
^, gens aussi consommés dans les sciences, 
„ je ne voulois que d*honnetes gens. En 
,,ce cas, répliqua le patron èe$ quatre 
étrangers, " sans sortir de l'Empire, vous 
^ auriez pu trouver de» tailleurs ^ dés 



•\ 



Digitized by VjOOQ IC 



^eorddiuUcrs qui auroient iait votre a£r 
I, faire. )f 

. Ce d^Betzky étoh un de ces perspnnage;s 
qui visant toujours, au grand, et voulaiat 
paroître au-dessus de leur çiéele , croyent 
^cquéf^ la réputation ^p réformateurs ^ 
enfbojifleyersam toyt. î^,projetta{it ^n<f 
nouvalle, « orgapisatjioifi du corjps de^s - ca« 
«lels^.sQS.intentiQn^ poil voient être dçoi^ 
tes et sonbijit très-vag^ ; ..çnais se^n^ayens 
n'y répan4antpas 5:|ç cl^vt.fut maiH}ué$ 
ce n'est pas que. dans le grand changer 
ment^ qu'il opé^'a ,; il n'^it eu quelque? 
excellentes idées. Par, exemple , on en- 
iroit.à tout âge d^ns ce corps. Il avoit rer 
niarqu^,que ceux dont l'ame et le coeur 
étoient déjà corrompus, loin d^ pou- 
voir, s© corriger, n'étaient propres qu'à 
communiquer leu^: dépravation aux en^^ 
fans. En conséquence il régla qu'à l'ave. ' 
Vkif on ne recevrpit, plus dans le corps 
ceux qui auroient. passé leur septième 
aiipéei^ Pour ce qui regarde le régime 
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nl<éri€tjf d^k mahôn/ les «fifâM'^tiî'y 
étoient une fois admis , ne pouvoiènl 
plus voir leurs p~afens"que le dimanche 
aâns'rassembtéè pttbnque , où iïià leur 
parioîent par-dèBi^u^' les balustrades dani 
îesqti&Hes \h ééSieM efrferm«s ; mais ili 
étôîent-obligés de «e tenir dafis iMie*po«# 
Hrfç W gé«iante''(^e cette faveur ne du* 
rt>it'4^ae ^uclq\i!as minute*. De B'etzky 
g6M)k lés princij^s d'éducation d<: J. f, 
Rau$séiia, Sous "sa dir^tion4ès cadeté 
jouirent d(jns Tencèinte dé leur inaisori 
rî'^itie liberté presque illimitée. Des exer^ 
eietîs j des jeuK p^riUéaK, des* toursei 
pendant toute ia joHirriée. Il semWdft 
^tre curieux de coiinoîWe lenfant de là 
Jfiature ; mais je croi^qu il s*e«t tt-ompé 
eh bedticiHip de'|)ôîirts,- comm^-toui 
^eux tjni efithousiasrtiés à la lecture dç 
l'ÈTnile, en ont irecueîUi ceux dfes prés- 
eeptcs qui leur ont plu , les ontprati* 
^ues taht bien que mal à 1 égard d^ 
leurs enfans , dont ils n*ont pas fait seu- 
lement des deini-saiivages, tes cadets 
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jcmettt la eamédi^ en présence d'un 
grand nombre de spectateurs que Ton y 
invité. Ce qui recrée plus que la pièce 
la plus gaie , c*est de voir ces jeunes gens 
remplir de6 rôle» de femmes* Quand ils 
ont parcouru les trois époques de leur 
ëducatipn, (chaque ê{)o4ue estde troi* 
-ans ) ils quittent h maison pour emhras*^ 
«er Tétat militaire ou une profession ci* 
imie. Je doute fort que la liussie tir^' ja- 
mais beaucoup d'avantagés de cet étibUs^ 
••cment ^ tel qu'il existe aujoùtd'hi/î. 
L'ancien systênle , avec, lequel il ëtoît 
administré , quoique vicieux en quel^ 
tjues parties , avoit encore bien tnôins 
d'incohvéniens que le nouveau. On a 
remarqué pendant tout le tems qu'il ^ 
duré, que la maison ne manqubit pas 
de maîtres et de préposés, qui remplis- 
noient leur devoir avec tine exactitude 
exemplaire. Quelques -rëfoirmes, aisées 
à introduire , en âuroîént fait une deâ 
meilleures écoles de TEùrope. 
^ Vti souffleur de la -comédie françoiaé 
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fut nommé par de Betzky , directeur dé 

cette maison,, et chargé en cette qualité 
de dresser des instructions pour tous les 
maîtres. 

Pour comble d'avilissement, ce même 
M^ deBetzky a placé un ancien valet de 
chambre de la rnèipr de rimpératriçe 
actuelle , en quali,té 4ç directeur de Té- 
ducadon. 

. Un autre hoirime, nommé Faber^ à 
qui j avois vu faire les fonctions de do- 
mestique chez les Professeurs Pictet et 
MalUt , fut appelle à celles de Profes- 
seur) Q% devinî le coljégue de ses maîtres. 
Mais sa- première, condition venant à s'é- 
bruiter, et Ips autref Pr,ofesseurs se plai- 
gnant déjà d être,, associés à pn pareil 
homme, on les^t taire,, en lui donnant 
un breyet de.lieautenfint au service de la 
Kwssie i ce brevet s'obtint assej: facile- 
ment , à. raisçn. dlune parenté assA 
éloignée avec la générale Lafani^ di- 
rectrice du. monastère établi àSt.Péters^ 
l^9"^g pour l'éducation des filles nobles 
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ell'oturières, mais plus particulièrement 
par la protection de de Betzky. 

. Cette dame Lafont devoit une somme 
considérable à M^ Tj^itz ^ hoihme d'af- 
faires et de confiance de Pierre III, et 
qui joua un assez grand rôle sous son 
règne. Pour l'empêcher d'éclater, elle 
lui promit pour sa femme la place d'ins« 
pectrice du noble corps des cadets 9 
dont elle feroit congédier M«*« la géné- 
rale deSciédrass, dame qui méritoit à 
tous égards que la générale Lafont eût 
plus de retenue et M^C' Zeitz moina de 
prétentions. 

Par la protection de ce même M^ de; 
Betzky on a vu un Lascarîs à St. Péters- 
bourg devei^ir successivement maître de 
police, directeiu" et lieutenant- colonel 
<lu noble corpç des cadets. Cet homme 9 
fils d'un. épicier Céphalonien, arriva de 
Varsovie couvert de hailjons , accom- 
pagnant M^ Carbanetj qui vendit établir 
une pensioj;! à St. Pétersbourg. C'étoit le 
tems où Ton craignoit d^avoir une guerre 
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avec les Turcs ^ et où Ton feîsoît hetu^ 
coup d'accueil aux Grecs qui te ttau- 
Voient en Russie. Le véritable nom de 
te Lascaris étoit de Carburl H «e lia asseî 
étroitement avec Jelmatschain6§ , qui 
âvoit roréille deM^* de Betzky; Il le pria 
de lui proctirer un emploi par le canal 
de ce seigneur, lui promettant d'épou* 
fer sa soeur pat reconnoissance. |.ascarît 
fut aussitôt tiomméaidè-de-carnp du no- 
ble corps, épousa M"» Jelmatschainoff, 
et fit si bien sa cour à M^ de Betzky, 
qu'il gagna ses bonnes grâCe^ et sa con^ 
fiance. Sa femme , avec laquelle il vécut 
quelques années, mounit presque subi- 
tement. Jaènisch, médecin des cadets, 
ne la vit qu'une fois. Il la trouva morte 
^ sa seconde visite. Lascaris s'écria en le 
voyant : *^ Grahd Dieu ! quels Esculapes 
;,nous avons aujourd'hui! Vous avez 
,» laissé mourir ma femme. C'est vous 
i, qui êtes cause de sa mort. Ne me re* 
^,prochez point detVe la cause de la mort 
i, de votre femme, lui répondit ïe méde- 



Digitized by VjOOQ IC 



«35 

licVn 'd\m Àif ferme, tesstz ce langage, 
«autrertîfent je parlerai et jHndîquerai 
;, cî*après les symptôme? que ) ai obser* 
5, vëSjtjnî esinnstniment deçétte'mort. ^, 



Tous les honnêtes ^eAs' tiuî 'ie sont 
trouvés di&tts cette maison d^ucation en 
ïn^ttie tems que Lâscârîs ', ont fui sa 
^mpagme.'Ml sembloît cepei^dant que 
VdL turpitude fût un titre de recammart-» 
dation tiuprès de M'. deBetzky,' qui Ta 
éVaricé ^ ^rade en grade aux^pçstes les 
>plus honotabWs. Le Pope à fait entendre 
des plaintèè'.dù genre le plue grave con* 
4re lui. l\iie lui reprochoit pas moine 
que de corrompre les moeurs des jeunes 
gens et de les entraîner dans des vices 
qui révoltent la nature, Laiscaris de soit 
Icoté se hâta de porter des plaintes vagues 
contre le Pope , et celui -et reçiit son 
congé avec Tordre d aller remplir une 
place vacante à la police, plade assujet^ 
tissante, pénible et désagréable en tout 
sens. 
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Le créait de Lasearis a. étoiuri tout 
St. Pétersibourg. La manière dont il. en a 
usé a excité ufie indignation générale. Il 
a fallu ramper sous ce parvenu ^ ^ous le 
plus vicieux des hommes , ou se résou- 
dre à perdre sa place. C'est cette der- 
nière disgrâce qu'ont éprouvée, ^riz/zrf^ 
général, du cçirps des cadets , honunç 
aussi intégre et intelligent gne brave ^ la 
générale Schedrass , M^^ Z^itz et beau^ 
coup d'autres; Il vouloit être seul di- 
recteur, n^^^e point éclairé par les yeux 
de ceux dont le mérite pu .la naissance 
l'obligeoit de garder quelque retenue^ 
il vouloit n'avoir afiaire qu'à ses créatureii» 



Il osa débiter un jour que les appoin- 
temens de sa place ne lui sufiisoient pas 
à beaucoup près pour vivre , et qu'il y^ 
mangeoit l'intérêt de tous, ses fonds. Il 
n'avoit pas un sou. Cette manoeuvre et 
plusieurs autres pareilles furent dévoi- 
lées dans une satyre composée par Em-' 
^in^ sous secrétaire du cabinet ^de l'Im- 
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pératrîce (qiiî «'occupoît dans le même 
tems de -la rédaction d'une histoire de 
Russie assez médiocre).' Le pubHc qui 
détestoit viilemnient Lascaris , le recon- 
nut aisément dans les portraits d'Emmin, 
et crut que cet homme bas une fois dé« 
masqué alloit être renvoyé avec toute 
l'ignominie qu'il méritoit. Lascaris rit. 1« 
premier de la brochure, en glosa , et eut 
encore plus de crédit qu'auparavant 



Il avoit l'effronterie de s'annoncer par- 
tout comme le dernier* rejetton de la ce*» 
lèbre maison de Lascaris. Malheureuse* 
ment pour lui un ministre de Ragu$e à 
St. Péterbourg , dont la femme étoit ré- 
ellement ce dernier rejotton, apprit cette 
gasconade à l'académie des arts , dont î\ 
examinoit les curiosités ; il fait venir 
Lascaris en cet endroit public , ^t au 
milieu de plusieurs autres ministres , qui 
l'avoient accompagné, le tance sur son 
impudence et lui défend de porter ce 
nom à lavenii. 
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. O VOU5 ! ^ui nç sairei pas endui'er 
les incartades des sots en place , ni voué 
plier au manège d^s cour», qui vou$ 
Benfea; intérieurement un m^ùtfi qui peut 
donner Véveil à la jalpusie f vous enfin 
qui avez unç ame honnête , vous avc^ 
vu par un assez grand nombre d'exem^ 
pies, comme vos pare.ils ont été traitée 
en Russie au corps des cadets ; change;? 
de sentimens, cachez soigneusement vos 
talens , ressemblez à Lascaris ^ si voua 
voulez prospérer j ou garde? *yous d'y 
mettre le pied. 



Catherine II voulant élev-er à la gloire 
de Pierre V^ un monument éclata/it et 
digne du créateur de l'Empire Russe ^ 
imagina de faire transporter à St. Pétera* 
bourg ce rpcher , sur lequel il étoit monté 
.eji Finnlande^ au commencement de la 
guerre de Suède, pour observer le pays 
d'alentour, La plus gr^ande partie de cette 
masse étoit enfoncée rjans là terre. On 
avoit déjà employé, pour la remuer.. 
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Ift plus grande force hiimaine/unie i tou^ 
tes les ressources de, la physique etda 
lart, et le tout infructueusement Ort 
publia une récompense de 7,aoo rou4 
blés pour celui qui trouveroit un moyen^ 
de la transporter. Un maréchal de St» 
Pétersbourg, non mx^ias industrieux quo 
pauvre, se présenta chez.Lascari8, à qui 
il enseigna une manière fort simple d'en- 
lever le rochen Celui-ci jugea à propos 
de s'approprier *k» 7,qôo roubles en 
même tems que Tinvention. La méthode 
du maréchal fat donc essayée, et le ro- 
cher remua, sortit delà terre et marcha 
vers le lieu de sa destination. On le plaça 
d*abotd mr deux cylindres du plus fort 
bois de chêne , garnis de fer ^ mais ils 
forent écrasé» en un instant par le poids 
du rocher. On y en sub&titMa d'autres 
qui étotent de métal fondu. On se servit 
aussi de grosse» boules pour diminuer 
les firottemens sur eux ; et alors avec 
laide de quelques rouleaux et de di- 
verses autres machines^ quelque» ce»" 
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.tainés d'hommes firent avancer douce^* 
ment cette grande masse , en réglant leurs 
mouvemens sur le tambour et le com^ 
mandement de quelques soldats qui 
étoient montés dessus avec un maréchal, 
un soufflet et tous les outils nécessaires 
pour racom modes '.left histrumens aussi- 
tôt qu'ils étoient brisés. 



Le maréchal, à qui appartenoit Tin* 
Yention du procédé auquel on devoit la 
translation du rocher , eut beau faire 
des démarches, crier au vol et réclamer 
la récompense qui lui étoit due , Timpi* 
toyaSle Lascaris fort de la protection de 
M^ de Betzky le laissa se consumer en 
soins inutiles , et l'infortuné mourut en« 
fin de chagrin et de désespoir. Après sa 
mort Lascaris craignant que la veuve et 
les enfans ne fissent parvenir jusqu'à l'Im- 
pératrice le- récit de cette injustice et de 
ses suites, fit un accommodement avec 
#lle, et lui paya un peu mqins de moitié 

de 
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^ ce qii'avoit gagi^é si lëgitiniément soa 
siarL * 

Il eut encore un autre gain; maU ce* 
kn-là lut coûta les frais de l'invention. U 
alb débiter à M^>de Retzky qu'en tour* 
nant autour de cette piprre et dep. traf 
vaux dont il avott l'inspection , on lui 
avoit volé dans ses poehea 4000 roubles 
en btlietà de banque. Defiefzky les lui 
fit reinfaourser 9 et hii procura eacpre le 
cadeau de 5 aUti'es iniUe r^ublei et d uni 
boëte: de très-grand prix* . 
, Le rocher étant arrivé ai}x bor4« du 
Aéuve de laNéMfa» il s'agis^oit de le lui 
^ire ocaverser. On le laissa tomber sua; 
im énorme radeau pUcf entre dçux ba^ 
teaUx t'.esana*. Sachute fit quelques trou« 
au radtau. .Qit.^afppféhendoit d>bord 
Que ceg trous ne vinssent à s'aggipandir^ 
^t n'obligeaient d ab^ndçnner la pierre 
w^ flots» M^» dip ^^^^\rÀ qui Ion ap« 
]M>^ajcet£e nouvelle, 'f^liîiut consternéi^ 
II: calculât avec chagrin rhonneur qui 
fçejûUtfMF «MiJ#9. duLtransport de q> 

p. VL ^ 
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itMdier» les sommes qu'il avoit déjà cou» 
téeB 9 et qui passoient 160,000 roubles , 
et la satisfactbn qu'en auroit sa Souve- 
raine, n parcouroit à grands pas ses ap* 
partemens etcrioftav^ecâirie: ^^ Rendes 
^ moi donc ma pierre , rendes^moi donc 
9, ma pierre ! ,9 Lascaris vint le< tirer de 
cette inquiétude et mettre le comblf à 
sa joie, en lui annon^nt que le rocher 
avec mille et mille peines avoit iié enfat 
amené sur la -place qui lui étoit destinées 
Cette place est proche le pont de bateaux 
de la Néwa, entre l'amirauté et le sénat» 
Non loin de là est le bâtknent dans le* 
quel on a fondu jla statue de Pienre V^ ^ 
dont la gi^de pierre, toute de granit ^ 
est le piédestatL Le sculpteur , M^. Fat 
eonnêt^ a fait un chel^d'oeUvre. H a paK 
fiiitement saisi I9 ressemblance du héros ^ 
ses traits essentiels sont exprimés avec 
«m art mervetUMèjc , (cette partie eat 
l'ouvrage de salmi) l'attitude n'est point 
gânée malgré la position du cheval. La& 
main droite éfenduei éonbe beaucoup 
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de nbblissse à toute la figuré. La beauté 
dti cheval n'est pas moins digne d'arrêter 
Toeil du connoÎMeur. Il n'est appuyé 
que sur les pieds de derrière, toute la 
partie antérieure est élevée en 1 air» C'est 
le mouvement d'un cheval qui :»'élanc« 
sur une hauteur. H étoit difficile deréu* 
jiir la solidité et la* perfection de Texécn* 
tion, vu la pesanteur du\bloc.. Rien ce* 
pendant n'est à désirer dans cet ouvrage* 
Le serpent de métail que le cheval foulé 
aux pieds ^ a été ajouté depuis , • soit 
comme timement, soit pour procurer 
un plus parhit équilibrer -On Ut cett# 
inscription sur la pierre: ' i 

psrrao i. catharina 
posurr» 

' Ce granit acquiert tous les jouis plue 
de polL Beaucoup de- femmes y pren\ 
fient leurs pendans d'oreilles ^ leurs co« 
liers, leurs anneaux et d'autres ornemenH» 
On 'voit à l'académie des arts toute 
cette entreprise représentée sur uni 
^nde table* Il f a âiissi des estampito 



Digitized by VjOOQI'C 



«44 

«t des tabatièrei ^i en offirent le di^sun 
•u la gravure. 

Kakorinoif». architecte et diiiecteur de 
Tacadémie des arts avec 2,000 roubles 
d'appointeineBs et le brevet de colonel » 
pr^entoit à la fin de l'année son mé- 
moire à NT. de Betzky. Celui-ci trouva 
fort mauvais que Tarchitecte y eût inséré 
^,000 roubles outre la somme fixée pour 
la bâtisse annuelle , et même lui en fit 
d'amers reproches. Kakorinoff lui rap« 
pella qu'il avoit déjà achevé un mur, qui 
lui ayant déplu aVoit été démoli , et qu'il 
en avoit construit un autre à la place} 
ce qui ;ivoit occasionné double dépense 
en cette partie, changé le plan de toute 
la construction , et détruit conséquem- 
ment la première convention que liû 
£akorinoff avoit exécutée à la lettre. 
M', de Beldcy, aussi choqué de cette 
démonstration, à laquelle U ne pouvoit 
irien opposer de raisonnable \ que de la 
4^nse extraordinaire dies 7^000 roublee 
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qq^ii dvoit bccasionnéR^seretnmclia cbtis 
«on' autorité , se récria ocmtre la dépenseï 
excessive, et assQra^rarchitecte.iquVHe. 
tetoit imputée ^sur ses .appotnteitiens €% 
son sabira Cette.-at^nie qu'il lui fk ei^ 
préseaice ;de beaucoup de mondey^ii^Vt 
plutôt qu*il se fit à lui;- même jbinitmii 
rinJBjitice de la séduQtnn des déptëbi^^^ 
causa h, mort de lùâQbrimiff.. JKF«ûdi| 
Betzky j jqui ^rai^lt i*Bctot daiit €^t^ 
occasion 9 se hâta de &iqe répaiidrjbi pfiH 
ses émis^ires que Tarehitecteicniçhoitcii 
sang depuis longtemsjy. et que^jit 'fSf9!t». 
chement avoit amené une hydropi^fte. do 
poitrine* i.--- * 'ji^ç ^ -»./ , -.'«^z ■ ';»r; 

A peine Kakorinoff itok mort, qu'un 
cuisinier françols sfS présenta. >çh^z }A\^e 
^etzkyt pour lui detnanider-ssi plai:p d^ 
directeur de Tacadénfiie doi arts»; >MT, d^ 
Beizky lui fit entrevoir des doutes surs^ 
capacité pour une place dune telle inp^^ 
por tance. '^ Ah ! .dit le cuisinier^ jV^^^ 
,9 un marmiton tout jeune qui s'est fait 
^ maître de langue et ^uvemeur chez 
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^M^« ie Cainte SchcKfwrtoft S*tl à pu 
9i faire • honneur à cette ^>bce , vous poo* 
^ vez .suppoiér que i: le msaire qui vaut 
^bien le Meuble de son sii^itQa, peut 
^priâtetidre à une pbce plus relevée. Je 
^fie^ToU don6 aucun empêchement à 
^^tnai^' ^demande j* J^^ ne vois Tien qui 
^"{jrferiss^'me frustrer i de il/espéianeei de 
i;Vosii)on«ts, Je /èott^t^ ou oéntniîro 
^que t^\x$ tokidïe^'bteni'Plenser à moL ,^ 
M^ dei^Bet^ky pâ^ touta-fett^convaÛM^Q 
fM'o^mifonnethèmf iefjvemroya, înaîe 
aviB^ |yeaui:oup de douteulr^ien lé priant 
dlé^ r4Ei^dry.ét en^lûif donnant i'awttcando 
quil feroit quelque chose pour lut '; 

^5^ jrié^' lorsque J0.H9 daas:icrMijrirmraud 
lllâi^ hiféidèrrièë VMoge die ïa^ittripuRlulse^ 
la description 'd^ 'Ses progrès dans lés 
êâertces'ét les arts ^ 'et de son âchémi* 
Irthient rapide vers la civilisation. Quel*« 
^iies-unsr ont même avancé d'après je ne; 
sais quelle autorité, qu'en fait du civilisa* 
tion elle pouvoU aujourd'hui souteni3( 
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*!« côneùrrèneé avec lèis peuple^ Eùrcu 
péèns'les plUÈ renommés à cet ^rd. Il 
est vt^ que la Russie a une grande pré- 
pondérance dans la -bâlanée des forcés 
des èmpiites , grâce i îies soldats^ trèi- 
^n^itib're^jt et incomparablement les meil- 
iéiiW^^ué Ton puisse voin II est encon 
^at" ^e Quelques individus à Iw cour , 
"•ôtï' <iùî-' orit voyagé , sont en tout au ni* 
Veau-'âe leur siècle; mats ces individue 
-et lé- reste de la nation n*en sont paist 
moins sur le même territoire deux na- 
ttions aussi distinctes que les Anglois et 
les Iroqudis. Ce que l'on nous raconte 
de plus absurde dans l'antiquité la plus 
superràdeuse , se retrouve dans toutes 
les parties de ce vaste Empire Russe. 

Dans le voisinage de Solikamsk vivait 
une femme que les Pppês prétendoîent 
être ppssédée du dîabl^.^ Ils fondoieiit 
Içùr opinion sur ce qu'ils n'avoient pii 
parvenir à remédier au dérangement de 
sa tête , et surtout , sur ce qu elle cra- 
tWit sur les images, et même sur les 
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prêtfes. 'W^JUguay^ chijr^fgien atl êw* 
.vice du Prince Çâ^zia 9 (qi]i;^>^usé 
h.. fille d« NI y 4e.«S/roganoj^5 po^sessejur 
de» eéléhrei »aline| de Solik^msk) ap- 
prenant cette noMvelle, fuljçupen^ dé 
Voir oette femme » et prppo^a h yoy^e 
Wd Prince qui accepta la parue., $n arct« 
^vant. il questionne la iamil}^ 4p. ^e^# 
femme, et décpuyre bientôt que sa, ci^^ 
ladie provint ^0*u|l arriére* f^ix négligé 
après une couche. U aborde la malade^ 
et* dit au Prince devant rafpef]7}>I^e des 
amis et des parens : *^ {e me fais fort de 
««la guérir. «, On lu; rit au jYez. Il ad- 
sninis^e, à cette femme une forte dose 
d emëtique , qui lui fait rendre b^ucsup 
de bile npire que lassistance fU'end pour 
des partiçvlps du diable. A laide de 
quelques, atitreé médiçamens , la pôsse* 
dée recouvre* entièrement son bon-sefls 
et la santé. * M^ Le^uèiy , pour lé loyer 
de sa belle cute, fut obligé de décaftl- 
per aussitôt après; car les PopeVquî ne 
j^puvoient se dissimuler, ni f^ire accroire 
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aux antfèi que cette femme n*ëtoit pat 
parfaitement guérie , publièrent dani 
toutes les paroisses voisines^ que celui 
qui lui avoit rendu ce service ^ n^avoit 
pu le faire à moins d'être le plus grand 
sorcier dp la tgrre.i mais le. tnari vint 
trouver quelque lems après M^Leguay, 
et lui fit présent de cinq paijces 4^ plus 
beljes martres ^ibellines. 



L'élection d^un B^ui^^attre de corn* 
^lunaut;^^ ou Juge en première instance t 
se fait en cette manière : La commua 
liante s'assemble et nomme trois mem«i 
bres, qu'elle présente au|r Pjrésident du^ 
Magistrat de Su Pétersbqurg.^ qui a le 
drpit de les refuser tous trois, si un seul 
lui déplaît, san% être obligé de donnée 
les causes de son refus* Il peut , tanf 
qu il lui plaît , répéter ce refit» i Jtisqu*âi 
ce qu'enfin on lui présexite trois per* 
sonnes à son goût Alors la communauté 
s'assemble de nouveau un après-^midi^ 
pour procéder à l'élection définitive par* 
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rni les trois peWonnes agréèeè par le Pré- 
sident. Celle qui réunit le plus de suf. 
frages estBôurguemaître et installée, de 
gré oii de force ; car Tacceptation n'est 
pas volontaire : abus qui met ces Bour* 
guemaîtres, qtiand ils ne savent pas lire, 
flans l2| ùéfcessit^ de sô faire âssiirter de 
^rois ou quatïe^ Conseillers , qui n ont 
pas quelquefois plus de coniioîssance des 
affaires que le Juge principal On passe 
iin acte plar- devant Notaires du choix 
que les Bourguemaîtres font d« leurs As^ 
éesseurs. ' Au surplus toutes les affaires 
tie s'înstrutàeht que verbalement devant 
ces sorte^ dte^ l^g^* 

' En général les formes leur sont asses 
étrangères; et leur gros bon sens , quand 
Hs ont du bon sens , va chercher à tâtons 
hpn ce qui est régulier, mais ce qui est 
équitable. Vit nommé Zj^fin fit banque- 
fouie. ïl aVolt chez lui un homme qui 
âvojt reçu son congé de la chancellerie 
de iùtèle. CeTuî-ci Tinstruit de la ma- 
rfêre dont d ftut sfe coiriporter en pa* 
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reillie eccasion , pour qu6 les crtéanciers 
soient les Miules dupes. Zâhn 'suit les 
9 vis de ce guide 9 qui se rend dépositaire 
d*une montre;' il met Ëffisoite de côté 
d'autres^ meuUés précieux. Ces arrange* 
-mens pris^' les' créanciers viennent par- 
tâg€3r le rester >Lè conseiller de ^ahtt 
bbl^é de quitter k maison ^ remporte 
«vec la mùtlt^e lirie pendule, ^elque 
«ems âp^'iSabU li^itttdémande Sft pen^ 
idule , TaniSfé lii} répond qu*â la lui reii« 
<}ra 9 quaild'U'^Mrâf reçu Ufifi rdubkf 
et quelques^ «ôpiékes qu'il p^tend lui 
«tré dus par Zahft^- N'ayant ^jiufs^or- 
:der sut^ ci^tlè' d^tij^fide r^pe<itiVe , ils 
*se présen^nt devant le Beufguetixaîtne 
Fortsmanki qui étoit ouvrier en laiton. 
Zahn non seulement nie l'emprunt des 
r3 5 roubles ) mû^ soutient ^u'it est en- 
"«ore crésfftcier de 'la nourrîtiËna Xju'il a 
fournie â son adversaire pendent tout le 
te^s quHl a demeuré chez lui , et qu'il 
porte â'io5 roubles. Fortsn^ann , après 
avoir délibéré loi^téms avec= ses^ as^eftf 
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«seurs^ envoyé les parties au curé peuir 
affirmer tduHs deux avec scyrnient, que 
•leurs réclamations sont jugées. Le penr 
sionnaire deZahn lui devpit évîdemmem 
june somme coqsijl^l^bte»;* JUs Juges , 
.après 9voir délibérié de noayçsu et long- 
items, le condamnent è r^uier jia pep^ 
dMley.et preAantii//i[ $fçqt\^,swnent des 
'deux plaideurs ï i?}odèieQt.les:jdenïan4ef 
.de iW et lie.'l'feytr^^lfiWKJ&lvi^iefit à 4^ 
roubles letf loj que .dtednaadAit ZahUjp 
Je surplur df i^ur^nt campfosé aveclee 
i35 q**9 demund^it w partie» 
.. Les jusjtieîi^bles sqnt .trop heureux , 
:quâind leur$> BcKiigiieiAaiifes ne sont 
tqu ignorai»^ quand ilsn^fij^ pas â ap- 
préhender leur corruptlQn et leurs bri- 
«gandagei» Un François se présenta un 
.jour devant im de çesB^urguetnaîtres, 
;qu'il pria de faire assigner ,^ de cox^ 
damner un de ses débiteurs ^u paye- 
ment d*Une somme énoi\çég .jA^m 4es 
ititres en forme. Le Juge les* parcourt et 
^ort en lui disant de Tattendre. . Ua 
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instant tapirai le François est entraîné dans* 
le cachot de la communauté , où il se 
trouve confondu avec une foule de co- 
quins et dfe scélérats. Le lendemain un 
autre Bourguémaître vient siéger , et se 
le fait amener pour liii annoncer qu'il 
n'a qu'à partir. **^ Sî la chbse vous plaît 
„ ainsi', répondit le François', elle né me' 
,, plaît pas à mot , ' et je vous déclare qu** 
», je ne quitte pas la place que Je ne sois 
9, payé de ma créance ^ et satisfait de TaC- 
^ front que j'ai reçu de votre confrère.,. 
Le premier Bourguemaître instruit de 
cette résolution , le renvoya au cachot 
Le François au désespoir se procure se- 
crètement par un de se» amis deux pisto- 
lets bien chargés. Lorsque le lendemain 
le premier Bourguemaître vint encore 
lui ordonner de s'en aller , il lui fait la 
même demande que la veille. Sur un 
nouveau refus et un nouve^ordre de re- 
tourner au cachot , il tire un de ses pis- 
tolets contre son Juge inique qu'il man-' 
que 9 (le coup tue ij^uelqtfua qui étoit i 



Digitized by VjOOQ IC 



«54 

coté de lui) et avec Tautre se brûle lui- 
même la cervelle. 



Lorsque Catherine II invita les ëtran« 
gers et ses propres sujets à défricher les 
terres incultes de la Russie , tout le monde 
fut à portée de reootmoître ses inten* 
lions vraiment maternelles pour les uns 
et pour les autres. Elle açcordoit à tous 
maison, écurie, vaches, chevaux, char^ 
rue , et tout ce qu il falloit enfin pour 
lexploitation, avec dix ans de firanchise. 
Telle étoit du moins sa promesse, com« 
me son voeu. Il s'étoit déjà formé au« 
tour de Saratoff 104 colonies dont les 
moindres étoient de 80 âmes , et quel- 
ques-unes alloient jusques à 200, L'im« 
pudence des sous-ordresqui abusèrent de 
la bonne foi des colons et se jouèrent 
de la volonté souveraine, est à peine 
concevable. Au lieu de bons chevaux 
que Ton avoit promis, ils ne donnèrent 
que des chevaux sauvages, quis*échap* 
poient dans \% forets avec la charrue a 
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laquelle iUr 4(oîem atGB^)4s« :ils; nç Jeuf 
foumirent.q^o 4^ la farine gât^e. Le^ 
Bialheurè^x. )Cp1oiu étoient tous désespé- 
rés. Les :U¥|a te noyériem, d'autres $ç 
pendireat , d'autres moururent de char 
grin, ou deJb^ûn.^ qu empoisonnée. Le 
pasteur Fuchs^ las d'être ténipin de ces 
horreurs, revînt à St. Pétersbourg, où 
il en fit le récit, même dans les collèges. 
(.es principaux auteurs de:ce brigandage 
inhun^ain furent Messieurs de Rutzky et 
deBetzky. ; . 

Un Capitaine de la garde i cheval^ 
nommé Bergmann^ avoit reçu soncpi^ 
gé. Il crut déroger en ..s'ocjcupant d'une 
manière utile. Il envoya chercher un hor« 
loger pour lui acheter desmontre^b L'ar* 
tjsan se rendit à la porte de la «hamhre 
de Bergmann , et par le trou de la ser- 
rure râpperçut occupé à préparer des 
armes tranchantes, Il çuc peur et s'en 
alla. Bien lui prit d'être poltron. Berg« 
nifinn fA appeller ensuite k 61s vuiiqiie 
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d*un des plut riches marchands d'ëtoifeé 
de St Pétersbourg. Celui-ei entra et fîit 
massacré» dépouillé et enterré dans U 
chambre du scélérat Cette atrocité fut 
découverte , et Bergmann en fut quitte 
pour recevoir le kiiout dans les rues de^ 
Se Pétersbourg. 



Les souterrains de Kioff renferment 
4une quantité d'images et de figures 
toutes plus saintes et plus vénérées le^ 
unes que les autres. Les dévots qui vien« 
nent y fuire des stations » leur oSfent 
des bougies. Chaque figute a sa bougie^ 
dont le poids est proportionné à son 
mérite ou à soh^de. Lés pauvres ^ qui 
ne pourrotent pas parcourir cette lonr*. 
gue en&làde de iainu , font des of- 
frandes- de [craquelins au Ueu de ciro. 
Une partie de ces craquelins est îxiangée 
par les Popes ; ils vendent le resto« 
comme des reliques devenues três-pré- 
cièuses. Une &is qu'elles ppx jmm: par 

lettre 
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l^urs mains. Les figures sont en tou( 
tems ornées de guirlandes de craquelins^ 

Une société s*étoit formée àScPéters- 
bourg, dans le genre de celles que Ion 
appelle clubs à Londres. Ses séances 
journalières , dans lesquelles quelquesi 
membres jouoient , d'autres ( et c'étoit 
le plus, grand nombre) ne s'occupoient 
que de litiérature, de philosophie ^ de 
politique. et de tout ce qui pouvoit éten- 
dre l'empire des lumières, doimèrent 
au clergé Russe les plus vives allarmes. 
Il les déposa dans le sein du gouverne- 
inent. On 4ui en demanda la véritable 
cause. ** C'est, répondirent les ecclésîas- 
,, tiques^ qu'après notre mort nous som- 
^^ mes otrligés de répondre devant Dieu 
,9 des actions de chaque homme , et cela 
„ sur le plus sévère examen.^, Cette raU 
son ne parut pas suffisante pour dissoudre 

la société qui subsiste encore. 

' ' ' il 
Plusieurs rhendian;s s'associèrent un 

jour à Moscou , et usèrent de la, ryté 

A H R ^ 
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«uivante pour attraper de l'argent Ils se 
procurèrent un cercueil, dans lequel l'un 
d'eux fut mis j les autres le promenèrent 
en demandant de porte en porte de 
quoi l'enterrer. Leur bourse commen- 
^oit à s'emplir , et ils auroient amassé 
une assez bonne somme ; mais un ours 
échappé de l'hôtel d'un grand seigneur 
effraya cette canaille, qui s'enfuit en lui 
abandonnant le cercueil et son camarade. 
Celui-ci étonné du repos et du silence 
qui regnoit autour de lui, levé le cou^ 
• vercle et ressuscite aussitôt pour couric 
après sa compagnie. 

Dans la même maison , et sur-tout sur 
le même paillier , les locataires s'entre- 
voient souvent des orangers, des pieds 
d'oeillets et d'autres meubles, qu'ils ven- 
dent sans sortir de la maison , ni même 
de l'étage où iU demeurent. Lorsque les 
personnes volées viennent à reconnoître 
leurs effets, ce qui ne peut manquer 
(d'arriver , lorsque Ton prend si peu de 
précaution pour cacher ses larcins j ce 
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^^ont des réclamations , des rixes et un tai^ 
p^e des plus scandaleux. 

Ce qui rend le vol si fréquent en Russie^ 
est que les loix lui sont favorables. Le do.« , 
inestique de M. ScheremetofF, seigneur de 
distinction , vola par trois fois d^s chan* 

.deliers d'argent dans la. grande apothj-* 
cairerie de la cour« Il fiit pris à la troî« 
sième fois. Uapothicaire qui est du re^ 
sort du collège de médecine 9 fait dresser 
un procès -verbal 9 qu'il s^dresse avçc le 
voleur à ce collège. Le secrétaire » apf^s 
avoir lu ce procès-verbal et le rapport de 
Tapothicaire , lui dit que toute cette 
procédure est nulle et rexatoire , qu'il 
n'est pas permis d'arrêter le domestique 
d'urï grand seigneur pour un simple vol, 
€t ^u'il faut sur le .champ relâcher celui-- 
là. L'apothicaire obéit ^ et auroit encore 
payé la valeur du-chandelier , s'il n'avoit 
eu lé bonheur d^ le reprendre des niains 

^de son filou. Il eut le désagrément d'être 
depuis impunément joué et plu$ fré^ 
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même homme. 

n est bon d'avertir ceux qui se tVi$po* 

' sent à aller en Russie , de se tenir sur 

leurs gardes vis-à-vis de ces mercelots 

'ambulans, qui viendront les assaillir atl 

^milieu des rues. Les étrangers avec une 

'défiaslcè et une attention soiitenue, ne 

* laissent pas d'être trompés d'une manière 

""^u de l'autre. Par exemple on vous offre 

des bas de soie neufs, que vous achetai [ 

pour tels 9 après les avoir examinés ; et i 

•n rentrant chez vous , votis ne retrou- 

*ver plus que des bas vieux, troués et 

sans semelle. Ils étoient neufs , lorsque 

vous les examiniez^ mais aii moment de 

'la conclusion du marthé, le drôle qui 

vous oiiroit sa marchandise , les chaii- 

^jgeoit ' avec autant de sul}tiiité que de 

prestesse. 

-■ ' 

Un. chirurgien étranger ^ qui s*étoit 
pousse jusques à la place d'Archirei (ab^ 
bé Russe ) , quoiqu'il fut adonné au vin^ 
jsxcelloitj quandifétoitivre^ à escamo* 
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ter les briltans qui décoroient ks images^ 
Il les vendoit ensuite , pour en boird 
Targent. Il fut pris à la fin , dégradé de^ 
sa dignité , et condamné à être cloîtré le. 
Veste de ses jours. 



Un horloger Suédois établi à St Pé^ 
tersbourg avoit un garçon qui étoit bor«r 
gne« Un jeune officier Russe, quisortoic * 
du noble^ corps des cadets, eutoccasiori 
d'allef marchander une montre dans cette 
boutique. Il observa le garçon qui n'a^ 
ypit qu'un oeil, et causa familièrement 
avec lui. Il revient quelque tems après , * 
trouve ce garçon seul, lie avec lui une 
longue conversation , lui témoigne beau- 
coup d amitié , et tout en feignant d^ 
s'échaufler par dégrés, il Tembrasse-ef 
le baise longtems sur le seul oeil qu'il 
eÛL Pendant ce manège il subtilise un4 
montre de grand prix qu'il avoit ôbser* 
vée en entrant. Le maître à ^on retout 
la chercha inutilement; il la demanda i 
6on garçon, qui ne s^it lui dira ^Utrt 
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chose, sinon que tel officier ^toît ievlt 
entré dans la boutique. I^ servante in-> 
terrogée rend le même témoignage, et 
tjoûte qu'elle le soupçonne d'avoir volé 
la piontre , parce qu'elle 1 avoit vii enle^ 
ver quelque chose sur Fétablî pendant 
' les fréquentes accolades qu'il donnoit au 
garçon. D'après tela le maître et le ga^-* 
çon s'habillent, et vont de suite trouver 
Tofficier. L'horloger débuta par une ac- 
cusation directe , avec un ton fermé 
ijfli'il soutint , et qui épouvanta telle- 
ment le coupable, que celui-ci rendit U ] 
montre. 



Un moine que son archirei avoit en« 
Voyé à St« Pétersbourg pour faire difTé- 
rentes emplettes , et entre autres celle 
d'une montre , entra chez Scfiildtj hor- 
loger» Il en acheté une qu'il a bien mar« 
chandéef , et eii escamotte une autre de 
la valeur de 600 roubles ; Schildt cher- 
cha sa montre et ne se doutoit nulle- 
ment du tour i il fit le récit de son mal- 
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heur et des circonstances de toiH ce qui 
lui étoit^rrivé dans la journée , à un de 
ses amis qui vint le voir. Celui-ci eut 
naturellement des soupçons contre le 
moine 5 s'informa de son monastère, et 
promit à Schildt de lui ravoir sa mon-* 
tre. Il va trouver le moine qu'il sait bien^- 
tôt persuader par la crainte d'une pi^ni-* 
tion corporelle , et qui ne se contente 
pas de restituer le vol , mais offre encore 
un présent pour acheter son silence* 

, Un gouverneur d'Orenbourg avoit fait 
de grandes injustices à un homme de ce 
gouverhement, qui eut la hardiesse , dQ 
le menacer d'une plainte auprès de U 
cour. •* Très-bien , lui repondit le gou- 
,,vemeur, vous ferez très- bien j mais 
j^ comme vous n*y êtes pas cpnnu, et 
),que vous auriez de la peine à percer la 
^ foule , il vous faut des lettres de|re« 
^,commandation. Je veux vous procu-» 
j^rer aussi les moyens de faire prompte- 
), ment le voyage* «. Il fi' venir un ma- 
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liéchal par qui il lui fit attacher des fers 
de cheval sous la plante des pieds. 



M^^Schischkoffy conseiller de collège, 
chargé du département des terres des 
gentilshommes des provinces conquises, 
portoit une haine implacable à la no- 
blesse qui les habiloit. Celte haîne n a- 
voit pas d'autres motifs qu'un manque 
prétendu d'attentions de la part de cette 
noblesse dans le tems que ce seigneur 
étoit en garnison à Reval ; étant passé 
âans le service civil au comptoir de 
la chambre , il déploya les plus grands 
efforts pour nuire particulièremeflt à la 
noblesse d'Estonie et à celle de Lîvonie.* 
D'abord il fit choîx de M^ Olïun et de- 
M^Dahl, réviseur des droits sur les ter-^ 
res deLivoriie, qu'il associa à sa haîne ,r 
et chargea de chercher soigneusement 
les moyens de molester cette noblesse. 
Les Hackens étôiènt mal détaillés dans 
lès registres ; il fit faire un cadastre et les» 
contraignît ensuite de payer de terribles 



Digitized by VjOOQ IC 



arrérages , tant pour les landes que pour, 
certains paysans, qui étant déjà compris; 
dans les hackens, n'y dévoient poinf être 
assujettis. Ainsi on multiplia le nombre 
des hackens par ladresse de ces inten« 
dans prévaricateurs y q^ y comprirent 
comme paysans ordinaires^ ceux qui 
étoient attachés aux <u>urs des seigneurs» 
£t Ton se procura une aséez bonne somme 
en donnant un effet rétroactif à une loi 
qui n avoit pas d'autre cause que lava* 
rice 5 ni d'autre fondement que la force. 
M. Schischkoft alla plus loin; il établit 
une commission pour faire des recher-^ 
ches exactes sur la nature de toutes les 
terres Livonîennes et Estoniennes , pré- 
tendant que beaucoup de fiefs avoient 
été convertis frauduleusement en francs* 
aleus. Cette opération répandit l'allarme 
et le trouble parmi tous les propriétaires 
de ces deux duchés , qui vivoient tran- 
quillement sur la foi des traités. Pierre J 
s etoit engagé formellement sur sa parole^ 
d'honneur 9 et avoit engagé tous ses.sucK 
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insérés dans la capitulation y à n'établic^ 
jamais de commissions pour examiner la 
nature des terres Livoniennes et Esto*. 
niennes. La noblesse opposa àM» Scbisch- 
koffla plus énei|dqu6 résistance, et riai« 
péiratrice actuelle / qui en craignoit les 
suites ) se détermina à abolir toutes les 
espèces de àefs dans ses gouvernemens^ 
et à donner, à toutes les terres la qualité 
de propres ou allodiales. 

M. Schischkoff trouva une autre occa- 
sion de signaler sa haine dans les privi- 
lèges accordés par les anciens Ëvêques et 
Rois de Suède a la noblesse de Livonie 
et à celle d'Estonie^ privilèges considé-^ 
râbles qui àvoient été confirmés par 
Pierre V^ et par tous ses successeurs, et 
excitoient singulièrement la jalousie de 
la noblesse Russe qui n*en avolt aucuns. 
Lors de la convocation des députés de 
tous les gouvememens , à leffet de don- 
ner leur avis sur le nouveau code de 
laixj Schiscbkofi, nommt^ membre de 
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la commission , commença dans 1^ pre- 
mières séances à contester aux Livoniens 
et aux Estoniens leurs privilèges, qu'il fain 
sbit dépendre de la bonne volonté de 
chaque souverain. Les députés des pro-^ 
vinces conquises n*eureht pas de peine à 
réfiiter ses vagues allégations» M» De ViU 
le bol s ^ grand- hiâître d'artillerie et dé- 
puté de Livonie, démontra clairement 
les droits de sa province dans un mé« 
moire très-bien fait, et il démontra éga^ 
lement que M« Schischkoff n'avoit pas ia 
ïïioindre teinture des loix en général ^ ni 
la moindre connoissance des loix parti* 
culières sur lesquelles il disputoit. Ce 
même membre produisoit aux yeux de 
l'assemblée d'anciens titre» confirmés par 
là signature des Souverains Russes. La 
jalousie néanmoins l'emporta sur l'équité 
la plus évidente , et Catherine II a terw 
tniné cette dispute en dépouillant les no- 
bles Livoniens et Estoniens de ces privi- 
lèges, dont la conservation jusques là 
leur avoit coûté tant de sueurs et die sa^ 
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cri Aces. Ce fut à ce même M Schisck** 
koft qu*ib eurent encore à imputes la 
cause de leur atsujettissement auK re- 
crues , . qui ne laissent pas de produire 
Une grosse somme à la caisse impériale* 
Pendant tout le tema de rantépénulciéme 
guerre de Turquie ils payèrent une pon?» 
tribution extraordinaire el annuelle, qui 
rnonta 1150 mille roubles. 

Lorsque le château adossé au dôme de 
Réval (château qui servoit de logement au 
gcyiverneur Russe , et qui avoit été entre- 
tenu par la couronne de Suède dans le 
içms qu'il lui appartenoit) menaça ruine^ 
au mépris des droits de la noblesse Esto- 
nienne , on força encore les gentilshom- 
mes à le réconstruire à leurs frais. 



M. de Reichell (aujourd'hui conseiller 
d état à St Pétersbourg) devoit avoir la 
place du directeur du noble corps des 
caàets; mais ayant été à portée de véri- 
fier les injustices , les inconséquences et. 
tuâtes l^s bizarreries du chef quî ^pporn 
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Coient le plus grand désordre dans là 
maison , il ne se soucia plus dé la place; 
il communiqua sa &çon de penser à uh 
homme de distinction , qui se mit à rire, 
et lui dit : '^-Mim cher Monsieur, il me 
,, paroît que vous n'étiez pas destiné à 
9, servir en Russie. D'un seul mot, je 
,,vais vous expliquer, comment Ton y 
„ parvient et ooiiiment on s'y soutient. 
„ Si l'on niettoit une perruque sur un 
„ bâton , et que l'on vint vous dîre : voilà 
,^ votre président; il faudroit être assez 
„ maître de vous pour lui rendre tout 
t „de suite les honneurs que vous dc^vez 
f , à votre chef. ,, 



Kiselnikojfj caissier de la dlouane , en 
rendant ses comptes , avouoit im deticix 
de 90,000 roubles : •* Cet argent, disoit- 
„ il, je ne l'ai point détourné, je ne l'ai 
,, point employé à mes besoins , itin'is 
„tels et tels seigneurs m^ont forcé la 
„ main pour le leur prêter. ;, On dresse 
procès •verbal ^ et le pauvre caissier ^t 
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envoyé au sénat pour entehdre ^ sen- 
tence. Il fut condamné à la peine df» 
i'exiL Si ce jugement eût été exécuté , 
se» débiteurs 9 ou plutôt ceux de l'état» 
auroient tranquillement gardé l'argent, 
et n'eussent jamais été inquiétés pour 
payer cette dette. L'Impératrice, à qui 
l'on porta la sentence pour la con&rmer» 
.en fut ind|ignée. "Je la trouve, dit-elle, 
^, trés-injuste ; que l'on aille demander à 
,, ses débiteurs les somme» qu'ils. l'ont * 
„ contraint de prêter , ils s'acquitteront 
,, en même <tems que lui, et l'état n'aui:a . 
,, plus rien à répéter contre personne, ,» 



Un pauvre nlaréchal étranger établi i 
St. Pétersbourg allant un jour au port» 

. y rencontra un capitaine de vaisseau , son 
compatriote, à qui il raconta que sa 
femme étoit dangereusement malade. 
"Je m'en vais , lui dit le capitaine, vous 

r,9 donner des. gouttes merveilleuses pouc 
,,là guérir; il faudra qu'elle les prenne 
^ dans de Teau- de - vie. " i^las J dit te 
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3, mari ; Je n'en si pas chez moî. Atten- 
^, dez, repartit Tautre, je puis également 
^ vous en procurer. ,*, A peine le maré- 
chal eut^il quitté le port que les gardes 
chargés dé sunreiller les contrebandiers 
•se jettent sur lui , et l'entraînent au 
comptoir de la chambre. On lui fait 
son procès comme à un fraudeur ; tous 
ses meubles alloient être confisqués , si 
le procureur-général du sénat, qui con- 
noissoit cet homme et sa femme, et les 
protégeoit , n eût été plaider leur cause 
auprès de llmpératrice , qui d*aprés son 
exposé ordonna , que le maréchal affir- 
meroit avec serment qu'il n'avoit. pas 
pris Teau-de-vie du capitaine pour en 
Élire commerce , mais pour h porter i 
ta femme malade. 



Un archirei, qui avoit du bon sens, 
Toyoit avec chagrin ses moines fréquexii- 
ter le cabaret et en revenir ivres. Pouip 
les engager à rester dans le couvent et à 
<vit«r le seandale , il iK^beta un tpiuieaii 
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d'eaii-dc-vie qu'il y fit transporter ; du 
moins ils ne s'enivroient plus publiqu^^ 
ment , et chacun d*eux mettoit dans une 
bourse le prix de la mesure qu'il bu- 
•voit. Jusqucs là tout étoit bien réglé 
pour le régime intérieur de la commu- 
nauté ; mais les gardes qui ne tardèrent 
pas à être instruits de l'emplette de l'arv 
chirei, vinrent enlever l'eau-de-vie, et 
le comptoir de la chambre prononça 
contre l'archîrei une forte amende. 



\' Ce vaite empire Russe, qui paroît si 
bien administré dans certaines parties,, 
ne laisse pas d'of&ir journellement des 
exemples scandaleux d'anarchie. Un prâ- 
.tre^Finnoîs de la confession d'Augsbourg 
fut chassé par trois fois de l'autel à coup^ 
de bâtons par ses paroissiens ; à chaque 
fois il en: portoit des plaintes ku collée 
-é^ justice de St. Pétersbourg , qui en- 
voyoit les ordonnances au gouvernement 
4ile Finlande , pour procureir à ce prêtre 
ta sureté^lorsqu'il rémpliroit ses fonctions^ 

et 
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pt sévir contre ceux de ses paroissiens | 
Qui se pprteroientà la révolte. Cpsémeu- 
Ites et ces batteries limuspient fort le gou- 
vernement , qui n'eçécutçit point les orr 
([lonnances du coUégp : 1/5 p:ia][heureux 
prêtre sp présenta gouf I4 quatrième fois 
;^u collège , qui fit uiie injonctjion piu| 
précise a!i^ goijverneiu^at,{j^u j| força ^xïfix^ 
^ J obéissance. 



Un jeune Russie vola flans une é^lis| 
nie risle Bazile largent d'un tronc cjestiti^ 
^ recevoir Ips aumônes; on le priit ei^ 
prison : .en comn^ençant l^ustruction d$ 
jBon prqcés on décpfivrit qu*il n avolt pa| 
Quatorze ^ns, dé? ^ lors U ne ppuyoit^ 
Miiy^nt les Ipix Russes » etr^ spuniis % 
fiucuae peine corporelle* Sps juges ren. 
^jrent yn/B sentence^ dpijj Iç fjdicuU 
mérite d'être cité : 

' ^' Attendu,* poytoit-ellp, qu'il n'a pa| 
^enppre lage r<sqtjiis et i^écesf^re, prf. 
^ doit le.gàrder dai>3 la prison jusqu'à cif. 
^q^'il ait atteint ^ vîr^tii^e année | f| 
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9, alors on recommencera à le question* 
,,ner et à lui faire sou procès dans Iqjb 
„ formes. ^ 



Waladimeroff, seul fabricant de sucre 
à St Péter sbourg, commerce dans le« 
quel il a gagné plusieurs millions, a une 
fille très-jolie et fort aimable, qui a été 
Tobjet de la passion d'un valet de cham^ 
bre de la cour; il^l'alloît souvent voir 
incognito. Le père, qui se douta à la fin 
de quelque intrigue , reprocha à sa fille 
sa conduite, et lui défendit de revoir 
cet homme* Le même jour Tamoureusc 
vint proposer un enlèvement qui fut ac- 
cepté. A rheure indiquée la demoiselle 
descend avec sa femme de chambre com- 
me pour faire un tour de promenade. 
A peine est-elle sur le seuil de sa porte 
qu'il sort d'un carrosse en faee d'elle, 
un homme qui l'enlevé ; la femme de 
chambre délaissée Va faire un triste récit 
au père, qui envoyé sur le champ un 
de ses commis à la poursuite de sa fille 
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et du rayîssCut. Celuûcî les rejoignît au 
Stuckhof\ (quartier de St. tetersbourg; 
et appeUa.Ia gardé à son secioitt^; Ca 
garde saisit ^ au lieu du Talét à» cham« 
bre,' le commis ^ que celui-ci fit pa^^er 
pour uti Yoleuf. Les- amoureuse <'€i>rstb 
nuent leuiç route et se rendent' chez ur¥ 
prêtre Russe ^ qui leur doime I4 Mné*^ 
diction nuptiale^ Lènèhdemain ils allé, 
rent a la coùi- trouver le, Prince On off,. 
qui fit venir le pêffe cïiez lut Ce dernier 
ctoït furieux d'un fnahqtie de reâpect! 
aussi violent et \ prémédité. Il refusôît 
d'atotd son cdrisenièmerit de ta minière* 
la plus positive } tilaîs le Prince interposa 
ses bons o'ffices et son autorité, et finit 
^ar le décider à bénir leur union* 



Cette aventure a fait faire des réfle-l 
xiolis à 'Sabakin^ âiitref màirchand Russe^- 
à pt^sêtit t*«n des fermiers des eaux-dé-^ 
vie- .Pour Ae pas encçurir une pareilfe* 
disgtaCe, il a emnictié daVis ses terrés sia 

•. --r Sa. 



: t 
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fille asses; jolie pour tenter un valet de 

chambre de cour. 

{ , 

> On a de tout tems disputé beaucoup 
•n Russie sut le droit de propriété, sut 
U^ dîfKretites parties et sur retendue d^ 
chacune:! il est assez singulier qu'un pèrç 
96 puisse conserver libre la plus chèrcr 
de ses propriétés $ celle de ses enfans. 

La superstition , dont Tinfluence se lait 
encore sentir chez les Deuples, même les 
plus policés 9 exerce de terribles ravages 
en Russie. Un marchand de St P^ters- 
bourg 9 nommé Schubin , avoit épouse 
une demoiselle très-aimable , qui se plai« 
Mit beaucoup a converser avec les Alle- 
mands qui étoient dans son voisinage; 
la mère de cette jeune femme, esclave 
des vieux préjugé»^ Russe* , décestoit les 
AUemantjs , e.t téprimandoit sa fille à rai- 
son de ce goût qu'elle trouvoit iqripie. 
M"^o Schubin eut des couches qui fiirent 
pénibles ; la sage femme craignant de se 
compromettre, fit appeller un médecin 
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accoucheur. La mère qui ne trouvoit 
point cet usage dans les anciens 8tatut$ 
de l'église Russe , s'y opposa , dans là 
crainte d'une Viôlartdn des loix divines. 
Les douleurs devenant de ^lus en plus 
allarmantes, la mère y consentit àlà fin^; 
on fit venir M^ Wulfy qiii* après àv6i)r 
examiné l'état de la malade, (dit: ** qu'il 
,, falloit à l'instant faire l'opération césa. 
„ riénne , qu'autrement la femme sèroît 
,, étôufiée dans l'espace dé deux heures. ;, 
La mère se récria contré cette ordon- 
nance , et le mari trop complaisant pour 
sa belle - méré vit bientôt ^j^pirar Isa 
femme dans ses bras. La méré lie cessoit 
de dire que c'étoit une juste punition dii 
ciel pour les converssTtions que sa filfe 
avoit eues avec ces hérétiques allemandE^J 
Je demeùrois dans le mêniie quartier que 
ce M^ Schubin ;. ses vdisihs ne viireiit 
pas l'enterrement de cette jeiinë femme 
sans attendrissement, et sans gémir sur le 
fcmatîsme de sa mère. 
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':■ Vers U fin de 1790, 6 à 8 cent mille . 
Kalmakes abandonnèri^nt les rives du i 
Wolga du côté dç Casan çt d'Astracan^ 
et se retirèrent dans leur ancienne patrie, 
le Tibet. Ils étoient mécontents de h 
conduite du lieutenant- colonel ^/fc>^e/z5- 
Jioî , que le gouvernement a voit établi 
leur inspecteur. Cet homme abusant 
çtrangement de sa pl^ce , s'étoit insen« 
piblement rendu maîtrç çje tpus les trou- 
peaux de çhev^u^ et de. brebis, qui sont j 
la seule richesse de çé peuple nomade» 
.Ces troupeaux étoient devenus innom- ^ 
brables , et comme le pâturage ne lui , 
. coùtoit rien, il hf. dans cette contrée une 
fortun.e aussi grande que rapide. Non ^ 
content de cette opulence , il vouloit 
popr ainsi dire enlever jusqu'aux habits 
les ]K.alm^kes; il demanda un jour de { 
^nouveaux, présents au Kan , militaire 
estimable , qui avoit le portrait de Tlai- 
pératrice garni de brillans, faveur qu'il 
deyoit à une foule d'actions héroïques. ' 
* Celui -cî fit à Kischenskoi les reproches 
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les pins saiiglans sur ses injustices de 
toute espèce , et particulièrement sur ses 
exactions qui avoient réduit tous les Kal- 
makes à Taumône. Le lieutenant-colonel 
piqué de la vérité de ses reproches lui 
appliqua un souflet en présence de toute 
sa troupe , et fit donner les battoges au 
Saissan ( espèce de ministre d'état). Lei 
Kalmakes avoient enduré impunément 
les injustices qui ne les privoient que de 
leur argent; il n*en fut pas de même de 
ces dernières sortes d'affronts: après avoir 
tenu conseil avec leurs prêtres , ils con- 
vinrent tous de se retirer au plutôt dans 
leur ancienne patrie. Leur fuite s'exécuta 
avec tant d'adresse , que l'on ne s'en ap« 
perçut que deux jours après qu'elle étoit 
effectuée. On envoya à leurs trousses 
trois régiments , peine d'autant plus inu- 
tile qu'outre l'avance que les Kalmakes 
avoient déjà sur eux, ils marchoient à 
bien plus petites journées. Ils revinrent 
donc, sans avoir rien rencontré; il fallut 
de nouveau traverser les déserts. La plus 
grande partie d'entre eux y; périt 
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Le collège dès alFaites étrangères à 
fet Pëtersbourg oèa demander le rerivcA 
ien Russie de cette hol*de de Kalmaks à 
fcelui de TEmpereur de la Chiné , qtil 
lui répondit trèi - sagement dé la pari 
de TEmpereur , que ce n*étoit point 
à lui de renvoyer ses sujets naturels, qtii 
fentreient dans leurs ancilehs foyers ; qu'il 
h'étoit pas d'humeur à leur refuser un 
asile dans ses états ^ que^ si Ton atroit 
des plaintes à former, c'étoit contre cëu* 
iqui iiouâetoient les Kahs , et donnoiëni 
les battoges aux Saissans; qub ceux-là 
ëtoient seuls ihicul{)ables , r^aié que lui 
h'aVoit su la fuite de ses sujets qii au 
taoment où ils étoieht entrés dahs les 
habitations^ qui leur aVoieht àppartehti 
de tout temli. 

On se figurie aiséinent, qu*uh pareil 
fcoUp d'éclat causa une grande sensation 
"à ia coût de Russie. On nomma un con- 
seil de guerre , qui procéda à une infor^ 
hiation dans les formes contre le lieute* 
^mnt-colonel ^ dom la et>nduite iiit sou^ 
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mise à rexamèh te plus rigoureux ; maTs 
l'affaire ayant traîné en longueur, Ki- 
schetlskoi fit usage du tems qu'on lui 
laissa pour gagner ses jUges avec le su- 
|>erflu des immenses richesées qu'il avoit 
amasséfes; et à letonnement de tout le 
inonde ^ Tinformation aboutit à une dé- 
charge de toute accusation et à Tavan- 
C4'ment de Kischenskoi , qui pour hs 
services quîl ai^oii rendus à t empire^ fiit 
créé ctAoneL 

Fin dû Tomt VI. 
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LIVRES 

françois , latins & grecs y de fond ou en 
nombre y à la Librairie racadémique à 
Strasbourg. 1792. 

(Les articles marqués d'un aflérique * font 
en nombre ou en compuiTion.) 

./xnaledla vcterum poctarum graecorum , cdid. 
R. F. Ph. Brunk. Éditio quarto voluminc au- 
gcnda , tripiicem indicem & verfionem lati- 
nam conjpledente. j Vol. 8» niaj- 78Ç. 30 1. 

Baluzii (Steph. ) capitularia regom Francorum ; 
addita funt Marculfi Monachi & aliorum for- 
muiae véteres doclifT. vj^rorum. ed nova. 2 To- 
mû fol. maj. Parifiis 780. 4^ L 

Bleffig ( J.L.) de cenfu Davidico, pefteque hunt 
cenfum Tecota , in 2 Sam. XX iV. & i Co- 
rinth. XXI. commentarius. 4. 788. 1 I. 

— - Panegyricus régi notlroLudovico XVI, regiîs 

natalibus juflu publico diâus. 4. 784. charta 

max. anglic. i K 

charta magna. . i ç f. 

charta comm# 10 f. 

Camerer (J. G.) de Cgnis mortîs diagnofticis. 4. 
786. iS f. 

Dahleri (F.) animadverfiones in verGonem no- 
vam gra^cam , nuper a ceieb. Villoifonio edi« 
tam. 8. 786. 2 1. 

*H^ix9 vmvi^ f five gttomici grasci ad optimorum 
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IxemplariiJni fidcm cmcndavit R, F. P. Brunk. 

?• 784. charta comm. fcript. 3 L 

charta helvecica nlt, g. maj. 4 1. 

Idem liber ^ in -4. 12 K 

Imhof (Fr. J.) Zeae maydis morbus ad uftilagi- 

netn vulgo relatus. c. fig.4. maj. 784. il* 10 f. 

Idem liber in fol. z 1. 

Kocher (D. ) phrafeologia Cafariana. 8» Ulma 
7iî7. 1 1. 12 f; 

— — Corneliana. g. ibid- 7; 5. . i 1. 

*— — Curtiana. 8. ibid. 7^1. i 1. 4 C 

Kramp {J). J. D.) de vi vitali arteriarum & npva 
febrium theoria. 8. maj. 786. i 1. 4 t 

Oppiani poëmata de venatione & pifcatione ad 
manufcriptos codd. emendavit & annotationi» 
bus auxit J. N. Belin de Êallu y grsece & la- 
tine. On en a fait deux éditions , une in 8. 6 1. 
et une autre in 4to supérieurement imprimée 
avec les mêmes caractères que le Sophocle de 
M. Brunck. 24 1. 

n y a quelques exemplaires en papier de HqU 
.lande. 48 1. 

Pfeffel (J. H.) Limes Francîae; pars prior, limes 

. ' Franciae ab Oceano ad Rhenum , 4. 785* 
charta maj. 6 1. 

charta minor. script. 3 1. 

Fosselt (D. E. L.) systema juriom corporîs evan* 
gelici.,8. 786. 2 I. 

* Sophoclis tragoediae septem cum scholiis vete- 
ribus fjsfsione latina et notis , accedunt de. 
perdrtorum Dramatum fragqienta, ex editione 
R. F. P. Bruncfc. j Tx)m. 8. maj. C788. cdit. 
acouratiss* charta gallica. }6 I. 

Vcrsio (nova) graecà librorum Salomonls, DsU 
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nielis, Itutht etc. ex unico S* Marri codice 

Veneto nunc primum édita et nods illustrataa 

J. B. G. d'Ahssé de VlUoison. 8- 784* charta 

maj. , 6 \\v.. 

charta mînôr. 2I- lof. 

Virgilii P.) Maronîs Blicolicâ, Gcorgîca et Aeneis, 

ad opdmon exemplfidcm.c^endavit, FI R. P. 

Brunck. 8* i^aj. 789* charta splend. angl. 10 L 

charta scriçt. 6 L 

Id. liber, quarto maj. editio omnium praè- 

Stantisstma ^ charta anglica , litteris Bas- 

kervillianis. '7*89. 40 1. 

Usteri (D. P.) deltctus obserVationum botanica- 

rum^ fasc. Imus cum figg. 8* niaj. s I. 10 C 

Zapfii (J. J.) annales typographiae Augustanac, 

ab ejùs origine 1466. usqùe ad annum 1630. 

4. 778« cl?arta script. 4 L 

ctiarta minor. ; L 

* Abrégé méthodique dos {principes d'Anatomie 
et de Chirurgie , pour fàciHcer l'étude de cette 
science aux élèves et y entretenir ceux qui la 
possèdent déjà par Jean Rist , Chirurgien jure, 
gr. fol. 176^. 2 l 10 r. 

Abrégé chronologique pour servir à l'histoire de 
la physique» par Mr. dé Loys. 4 Vol. gr. g. 
787. et 789. 20 1. 

VAnti. Chartreux , poëme chréticrt , g. 786. i L 4 f. 

* TArt de tenir les livres en parties-doubles » ou 
la Science de foire écriture de toutes les négo. 
ciations de banque ou de commerce, par Mr. i 
Imhooff. gr. in 4. Vevcy 786. 9 1. 

Canot ) (le ) ou lettres de Mama Blergx, par Tautear 
du mémorial d^iiii mondain. 8. Vien. 1 L 10 f. 
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, * Caractères des "poètes les plus distinguée de l'Ai- 

lemagnc avec Ipurs portraits gravés par l'éditeur 

• Mr. Pfisnninger , peintre. 789. i vol. 8« 8 U 

partç des grands chemins et chaussées d'Alsace, 

t^nc celles qui existent à présent, que celles 

gui sont projettées, 4evée sur les lieqjç avec la 

plus scrupuleuse exactitude, et gravéç par Mr^ 

l37eis< grande feuille oblongue. } L 

Chasse (laf), poème d'Oppi^n, traduit par Mr, 

^elin d$ ^allu , avec dés rpnarques et un eip* 

' trait de l'histoire des animaux d'EÎdemiry^ 

tracL de TArabie par M^ $ilvestre de Sacy. g» 

788.^ U. 12 C 

'QonSidér9tions sur l'influence dq fente de Vaubaa 

« dans la balance des forces de Fe|:at, 786. 8* x 1 

Contes cages et &us, par Mad. ^^ * z VoL 12! 

787- 2 !.. 8 f. 

I Curieuse (la) impertinente , traduit 4^rAiigloisu 

I " a vol. 12. } L 

Péfense de l'inoculation , 011 relation 4t9 progrés 

qu'elfe â faitis à Phîiadelphip en s^sif par 17 

t Bond. gr. g. 784* 12 T. 

X)iéu, J'homihe et la natpre, pu tabjea^ d'une 

somnambule, g. 788* 2 1. 

Pissèrt^tion et observations çpr la gangrène ^e^ 

' hApit9px, avec les moyens de la prévenir et 

de la combattr,e» par |^r. D^ssaussoy. 8- pe« 

u nève, 787. I 1. 10 f. 

^ Sissertatiiorï sur |a pustule inaligne par Thoaias? 

sin. 791. I jL 

^ Btémens de physique |>.ar M. Schurer , Professeur 

f ' à Strasbourg. 786. in J. T. 1er. ) 1. 

£loge dç fieu M. l'Abbé ffrandidier, par le R; 

P. Grappin* g. 788. iz l 
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* Essai sur la Franc «Maçonnerie, ou le but es* 
lenciel et fondamental de la F. M. ^ de la pos- 
sibilité et de la nécessité de la réunion des 
diiFérens systèmes ou branches de la M. 2 vol. 
éd» originale ; gr. g. Latompoli , 788* à 1. 

* Etat des étoiles fixes au second siècle , par 
. Claude Ptolémée, comparé à la position des 
. mêmes étoiles en 1786. i^vec le texte grec, par 
. Mr. l'Abbé M«ntignot. avecfig. 4* 7«7. lûU 
Euler, introduaion à Tanalyse des infiniment- 
petits; traduite du Latin avec des rcpiarques 
de Mrs. Pezzi et Kramp ; précédée de l'cloge 
de Mr. Euler ^ par M. le Marquis de Condorcet 
T. Ir. avec le portrait de M. Euler. gr. 8. 78^» 1 
le second vokime à Ibur/ilr gratis, les deux) 
vol. coûtent ' 12 1. 

Exercices de i^iété à Fusage des Chrétiens éclai- j 
\ rés et vertueux, par M. Zollikoffre t . traduit 
par M. Dumas, 2 vol. S. 787. 5 h 

Extrait du Journal d'uue cure magnét g* 787- 

1 1. 10 f. 

* Seconde suite » ou Annales de la société har- 
monique. 4 I. 

* Une seule foute , ou Mémoires d'une demoi-; 
selle de qualité , par Fauteur du Vicomte de 
Barjac. 2 voL 9 1. 

* De la force militaire , considérée dans ses rap» , 
ports .conservateurs , par le Chev. . d'Arçon»; 
gr. 8. ^ 2 l 

* Suite du Mémoire sur la force militaire par 
d'Arqon. " iç f. ' 

Histoire ecclésiastique, civile et militaire de; la^ 
province d'Alsace ; dédiée mi Roi parMr»Fabbév' 
Grandidier. T. Ir. 4. 787. ' i:î L ; 
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!i Histoire de FEvêché et des Evéques de Stras- 
bourg, par M. Tabbé Grandidier, 2 vol. 4. 20 1. 

de la guerre de 7 ans , par Mr. d*Archcn« 

holz, traduite de l'Allemand par M. lef baroa 

de Bock. 2 vol. in- 12. %. Metz 789. 5 1. 

Homme (r>^ de désir, par l'auteur des errewp 

et de la yerité , gr. g. ( La première éditiWi 

est épuisée , et la seconde va être mise sous 

presse.) 

Homme (le véritable) dit au 'masque de fer, 

par M. de St. Mihièl. g. 2de édit. corrigée. ; l. 

Impertinente (la curieuse). Traduite de ^'An- 

glois. 2 vol. 8. ) 1. 

Indiscrette (F), ou mémoires d'une femme de 

\ chambre- 2 vol. Londres 787. î 1. 

Journal du traitement magnétique de Mad. B. 

par Mr. T. de M. gr. g, 787. j L 

I Journal du traitement magnétique de la Délie N» 
par T. de M. 2 vol. 8. ^ U 

I Lettre sur la seule explication satisfaisante des 
phénomènes du magnétisme animal et du 
somnambulisme déduite des vrais principes 
fondés dans la connolssance du Créateur, d% 
l'homme et de la nature, et confirmée pat 
l'expérience; d'après l'original . in g. i '. 

i Lettre remise à Fréd. Guillaume IL Roi régnant 
de Prusse, le jour de son avènement afn trône* 

r. par le Comte de Mirabeau g. 787. i 1. 4 d 

— de G. Hunter sur l'infanticide, g. 787. 12 f. 

* — (nouvelles) sur l'éducation , ou le bonheur 
de l'homme fondé sur les principes de son édu- 

\ cation , par M. Weiier. g. Londres 7g7. 2 1. 

— sur les montagnes , par Mr. Voigt , 

traduites par M* Foptallvd. 8* 787» i i* ^ 
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Logique (la) ou les premiers dévelopotnenits de 
Fart de penser ; ouvrage élémentaire , par M. 
Tabbé de Condillac. ï2. 786. i !• 

JJlIémoires 'de Madlle, de Baudépo pour servir à 
rhistoire de Tannée dprnière. 12.787. 1 1. 10 C 

r- — de Madame* la Duchesse de Morsheim, 

^u suite des iTiémoirtes (}u Vicpdfte de Barjac. 

8. 78^. 2 1. 8 f* 

$ur Moses Mendelssohn , çi|r la réforme poGti. 
que des Juifs et sur i|» révolutipii tentée eq 
leur faveur eji Angleterre, par Mr, le Comte 
dç Bîirabeau. g. 788- , *' ï 1. lo C 

Observations sur refficaçitç du mélaijge d'éther 
sulphuriqpe ^t (j'Huile volatile de tcrébcntine 
dans le$ coliques hépatiques produites par de$^ 
pierres biliaires ; par A). Purande. gr^ 8* avec ' 
la lettre d^ Girard sur cet x^uvrag^. 2 1. 8 £ 

Philosophijis de t}o$ jours , ( peinture des ridicule^ • 

• de Parîç.) gr. g. 787. il. 

Rapport à la société de$ çQiîs de la constitutîot^ 
sur rétat civil des Jui& en Alsace , par M* 

. Brunck, 8? ^ 10 f. 

Travaux (les) ,de TAbbf |Œouçh^, 8.. Londre$( 
784. Zlf 

Vues pittoresques de rAlçace , gravées à r.eaa 
forte et terminées en bistre par Mr. Waiter* 
accompagnées d'un textf historique ^ 6 ca« 

' ^iers. fol. 78^; — 788. 

chaque cahier papiçr Qr4. A 1, 10 f," 

papiçj: d'Hollande. ? V 
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